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Les âbonnemecta u patent d'anim, 

La Main-d'œuvre Agricole 
Je reviens sur cette question. Elle 

est l'une des plus graves, des plus 
compliquées, des plus inquiétantes 
qui se puissent envisager. Elle se rat-
tache directement à la défense nationa-
le par sun inlluence sur le ravitaille-
ment des troupes, dont elle relève le 
inoral et entretient l'endurance par le 

V bien-être qu'elle leur assure. Elle est, 
» pour les populations civiles; une des 

conditions essentielles de l'existence 
et peut avoir des conséquences décisi-
ves sur l'avenir économique de notre 
pays. 

J'ai déjà montré l'enchaînement lo-
gique qui fait de la pénurie de main-
d'œuvre dans nos campagnes l'une 
des causes — pour ne pas dire la cause 
unique — principales de la cherté de 
Ja vie. Le mal ne fait que s'accentuer 
et pourrait devenir irréparable, si 
nous ne prenions résolument toutes 

I les mesures nécessaires pour l'en-
• ' rayer. 

L'année 1915 nous a mis aux prises 
avec des difficultés que nous n'avions 
lait qu'entrevoir; nous avons vu s'aug-
menter dans des proportions inatten-
dues le prix des denrées indispensa-
bles, mais nous avions les réserves des 
années précédentes; la terre avait été 
travaillée penda.t la plus grande par-
tie de 1914 et la mobilisation des pre-
miers mois de la guerre avait laissé en-
core de' nombreux cultivateurs à leur 

y poste. 
Il n'en est plus ainsi. Nous avons 

'cpuisé, par consommation directe ou 
par réquisition, les ressources accu-
mulées; les récoltes de 1915, insuffi-
samment préparées faute de bras, ont 
été déficitaires; les dernières levées 
Id'hommes, la révision des exemptés, 
jes besoins croissants de la défense 
nationale ont fait le vide parmi les 
.travailleurs des champs de telle façon 
iqu'il devient impossible de maintenir 
en pleine activité les exploitations agri-
coles et que c'est fatalement à une 

v augmentation extraordinaire et rui-
neuse pour les consommateurs du prix 
de leurs produits, que les cultivateurs 
'demandent une compensation'de l'in-
suffisance de ces produits. 

Je reçois à ce sujet des lettres qui 
sont de véritables cris d'alarme :.« J'a-
vais, m'écrit une femme, un seul do-
mestique qui, avec un courage remar-
quable, a fait mes semailles. On vient 
de l'appeler. Je. reste avec sa femme et 
lin gamip de treize ans. J'ai 65 hecta-
res de culture et suis âgée de soixante-
huit ans. Mes trois enfants sont par-
tis. Comment faire au printemps ? 

i Faudra-t-il laisser périr des récoltes 
vaillamment semées ? » 
Un autre propriétaire m'écrit : 

'« Nous avons une propriété fertile que, 
îaute de bras, je ne puis'faire exploi-
ter, et aussi une coupe de bois que je 
one puis faire, car les quelques ou-
vriers qui restent demandent des sa-
laires que je.ne puis payer. » 

Une femme veuve qui n'entend rien 
û la culture m'avise que, son métayer 
;ëtant mobilisé depuis le début de la 
guerre et le domestique qui aidait la 
ïi'emme de ce métayer à continuer la 

j- culture venant d'être appelé à son 
Jour, la métairie va rester sans occu-
pant : « Je me vois donc obligée, me 
dit-elle, ou de laisser mes terres en 
chaume ou de mettre ma propriété en 
vente, ce qui, vous en conviendrez, 
n'.est guère le moment. » 

Do tous les côtés retentit le môme 
refrain : « De quelque manière que ce 
soit," il faut aujourd'hui la main-d'œu-
vre agricole. On est attristé et plein 
"d'inquiétude pour l'avenir quand on 
voit des multitudes de champs qui, 

-f jadis si fertiles, ne sont aujourd'hui 
■que des friches livrées aux mauvaises 
herbes. » 

J'ai insisté moi-même, à diverses 
reprises, sur la- nécessité de tourner 
itoute notre attention vers l'étude de 

ce problème si délicat et si difficile à 
résoudre. Je crois qu'il s'impose cha-
que jour davantage à nos réllexions. 

Je ne crois pas — je me hâte de le 
dire — qu'il existe un remède souve-
rain, agissant avec la même vertu dans 
tous les cas, dans toutes les régions 
et dans toutes les circonstances; mais 
je suis convaincu que, par une combi-
naison intelligente de tous les moyens 
qui s'offrent à l'activité humaine, sui-
vant les différences de lieux et de con-
ditions, on pourrait aboutir à des ré-
sultats appréciables et lutter victorieu-
sement'Contre les dangers qui mena-
cent la production agricole. 

J'ai dit et je répète que, dans les 
circonstances extraordinaires où nous 
nous trouvons, il faut savoir hardi-
ment sortir des sentiers battus, passer 
outre aux traditions de la routine, fai-
re taire ses préjugés, triompher de ses 
répugnances, et à une situation excep-
tionnelle appliquer des mesures ex-
ceptionnelles. 

Je persiste à croire que la culture 
isolée étant impuissante, il faut es-
sayer de la culture en commun et de-
mander à l'assistance mutuelle, à l'as-
sociation momentanée, le concours 
que les efforts individuels sont inca-
pables de produire. 

« Aidons-nous mutuellement, la char-
ge de nos maux en sera plus légère », 
n'est pas une boutade de fabuliste, 
mais une vérité de tous les temps et, 
je ne crains pas de le Uire, la lorniule 
viviliante de la vie sociale dans les dé-
mocraties modernes. 

Les permissions accordées par le mi-
nistre de la guerre aux agriculteurs 
maintenus dans les dépôts ne peuvent 
proliter qu à un petit nombre de pro-
priétés; le travail des prisonniers .■alle-
mands qui est pratiqué dans certaines 
régions et qui, je l'espère, ne tardera 
pas a se généraliser, ne peut être uti-
lisé que dans des exploitations agrico-
les d'une certaine étendue; mais l'em-
ploi simultané'de ces diverses mesu-
res peut avoir les'plus heureuses con-
séquences.- . 

Que dans toutes nos communes ru-
raies des réunions s'organisent sur 
l'initiative des plus Hardis; des plus 
actifs, voire môme sur celle des muni-
cipalités! Que l'on jette les bases de syn-
dicats spéciaux, nés des circonstances 
et destinés à disparaître avec elles ou 
à se transformer s'il y a lieu; que ces 
syndicats comprennent tous les tra-
vailleurs disponibles de l'heure pré-
sente, femmes, enfants, vieillards; que 
l'on mette en commun au prorata des 
besoins l'outillage et les ressources; 
que l'on réglemente le travail, les 
achats d'engrais, etc.; que l'on fasse 
entrer en ligne de compte la collabo-
ration des permissionnaires et celle 
des. prisonniers, il sortira de là une 
force qui, je le reconnais, ne sera pas 
conforme aux traditions, froissera bien 
des idées reçues, se heurtera à de nom-
breuses résistances, mais sauvera peut-
être d'une crise mortelle l'agriculture 
française. 

L'autre jour, dans un de ces mer-
veilleux dessins où le génie de l'artiste 
donne à quelque pensée profonde !o 
relief attrayaifr'4'H^^forgie symboli-
que, Forain nous montrait en une plai-
ne immense une charrue que condui-
saient deux femmes : l'une dirigeait 
les chevaux, tandis que l'autre, « armée 
du soc de fer qui déchire et féconde ». 
creusait péniblement le sillon, « l'au-
tre tranchée », suivant l'expression de 
l'artiste. 

C'est vers cette « autre tranchée « 
qu'il faut tourner notre- sollicitude; 
c'est à elle qu'il faut demander les 
moyens d'alimenter, de fortifier la vé-
ritable tranchée, celle dans laquelle se 
préparent la revanche, la fortune, la 
grandeur,de la France. 

Pierre DEVAL. 

PENSEES CHOISIES 

\ Dessin inédit de GUILLAUME. Cliché PETITE GIRONDE 

— Dites donc, Françoise... Il parait que voilà une des maximes favorites du kaiser : «Il faut se consoler de mille heures mau 
vaises avec une seule bonne. » j 

— Eh bien ! Monsieur, pour se consoler de sa guerre, ce gredin-là n'a pas à compter sur mol. 
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Pour la Glasse 17 
Vous êtes des enfants, mais vou%étes Français. 
Ce seul titre déjà vous vaut le brevet d'homme, 
Et vous serez pareils à ceux qui sur la Somme, 
Sur la Marne ou sur l'Aisue ont voulu nos succès... 
Vous êtes des enfants... A vos printemps la vie 
Apportait son amour, son espoir et ses fleurs... 
Et chacun d'entre vous quitte une mère en pleurs 
Pour celle que l'on nomme à genoux3: la Patrie... 
Vous êtes des entants, mais la guerre, a grandi 
Votre taille et votre âme, et tous, malgré votre âge, 
Vous avez repueilli'le sublime héritage 
Du drapeau que la France, un mois d'août, abrandi... 
Vous êtes des enfants. Hier encore, à l'école, 
Vous en étiez restés à'Philippe le Bel; 
11 s'agit maintenant d'être un tambour d'Arcole, 
D'échanger vos fusils de bois pour un Lebel !... 
D'autres vous ont tracé le chemin de la gloire ; 
L'avenir fera ses moissons avec leur sang; 
Rappelez-vous, soldats, même dix contre cent, 
Que l'Alsace-Lorraine attend notre victoire... 
Qu'il faut que les bandits qui nous ont attaqués 
Finissent par payer et leurs vols et leurs crimes, 
Et que notre devoir, lorsqu'ils seront traqués, 
Est de venger nos morts, pour venger leurs victimes... 
L'histoire vous regarde et, dans son Livre d'or, 
Elle écrira vos noms sur une page blanche... 
Vous êtes les bleuets de la grande Revanche 
Et vous aurez le Rhin, notre Rhin pour décor... 
Votre tâche est splendide : elle surprend le monde ! 
Choisissez pour parrains, Bayard, Hoche et Marceau; 
Songez que vos aïeux, eu montant à l'assaut, 
Chantaient la Marseillaise et Auprès de ma Blonde... 
Songez aux vieux grognards de Lanhes ou de Ney, 
A vos pères, héros vaincus de Gravelotte, 
Et vous sentirez battre aussi, sous vos capotes, 
Le même cœur que tous leurs cœurs vous ont donné... 
Soyez Français! Raillez les gens d'humeur chagrine, 
Ne-reculez jamais, jugeant trop dur l'effort; 
Comme devise, ayez « Conscience et discipline » : 

C'est par elles qu'un peuple est fort... 
Soyez Français î Fixez le but qu'on vous assigne, 
Et, le soir, au lieu de traîner dans un faubourg, 
Redites-vous qu'il faut que les soldats soient digneî 
Qui, les premiers, iront défiler dans Strasbourg! 
Soyez Français! pour la fierté de notre race, 
Pour l'honneur du pays; et que votre destin 
Soit d'imposer à ceux qui, demain, crieront « Grâce ! », 
Plus beau que leur « Kultur », notre idéal latin... 
Soyez Français! pour que les petits aux yeux calmes 
N'aient plus jamais à voir ce que vous pourrez voir... 
La victoire à vos bras tend l'orgueil de sa palme, 
Garde à vous les «Dix-sept»! Et chacun son devoir! 

RENÉ GIRARDET. 
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LES LOYERS 
dus par les Mobilisés 

JUGEMENTS CONTRADICTOIRES 

Une dépêche nous a appris, ces jours 
derniers, que le juge de prix de Périgueux 
avait rendu, en matière de règlement des 
loyers dus par les mobilisés, 'in jugement 
qui pouvait être considéré comme la pre-
mière décision judiciaire consacrant les 
droits de garantie des propriétaires. 

Un- locataire mobilisé demandait ta 
mainlevée d'une saisie-arrêt opérée con-
tre lui, arguant : 1. qu'on ne pouvait 
pas pratiquer de saisie-arrêt contre un 
mobilisé; 2. qu'on ne pouvait saisir qu'en 
vertu d'une créance exigible et que les 
loyers prorogés en vertu du moratorium 
n'étaient pas exigibles. 

A quoi le juge a opptisô les arguments 
suivants : 1. la saisie-arrêt a un caractère 
conservatoire, et tes mesures conservatoi-
res contre les mobilisés sont légales; 2. les 
loyers prorogés sont exigibles; le paie-
ment seul est différé par les décrets mora-
toires. Ce délai de grâce ne saurait pri-' 
ver le créancier de la faculté de prendre 
toutes mesures conservatoires pour assu-
rer le paiement éventuel de sa créance. 

En conséquence, la. saisie-arrêt a été 
validée. 

Or, nous apprenons qu'un jugement 
diamétralement opposé vient d'être rendu 
par M. Renault, juge de paix du premier 
canton de Bordeaux, qui a annulé une 
saisië-gagerie automne par lui sur une 
fiÀr.ifiratiprj r]nr\| il. n'a, pas été possible de 
vérifier fexactilude. 

Voici les principaux attendus de ce ju-
gement que nous croyons intéressant de 
soumettre à nos lecteurs : 

«Attendu que la saisie - gagerie fut par 
nous. autorisée au vu d'une requête pré-
sentée par les époux C..., déclarant que les 
époux R..., travaillant régulièrement, pou-
vaient payer leur loyer et qu'ils devaient 
cependant 14 mois de ce loyer, que, de 
plus, ils avaient l'intention de déménager 
furtivement; 

)> Attendu en fait, d'une part, qu'il n'est 
point démontré que les époux R... aient 
tenté par un déménagement furtif ou au-
tre de soustraire tout ou partie du gage 
des propriétaires; qu'il appert d'autre part, 
qu'au moment de la saisie, il n'était dû 
que le trimestre en cours; 

» Attendu, au surplus qu'il est de juris-
prudence qu'une saisie - gagerie ne peut 
être pratiquée contre un citoyen présent 
sous les drapeaux qui, sans avoir diminué 
par aucun acte les droits de son proprié-, 
taire, se trouve provisoirement dispensé 
par la loi du paiement de ses loyers, ceux-
ci ne pouvant être considérés comme échus, 
puisque la loi, pour des motifs d'intérêt, 
général, en a prorogé non seulement l'exi-
gibilité, mais récoeflàcé même; que. ne 
s'agissànt pas en l'îspôce d'un délai ,de 
grâce, mais d'un délai de droit, il ne sau-
rait y avoir recours à des mesures conser-
vatoires; 

» Attendu que cette jurisprudence fait 
une juste application de l'esprit des dé-
crets ayant pour but d'assurer l'existence 
de la famille des citoyens appelés sous les 
drapeaux, d'écarter d'eux toutes préoccu-
pations étrangères au service et de les in-
citer à remplir avec une entière liberté 
d'esprit leurs devoirs envers la patrie; 

» Attendu que si l'on admettait une théo-
rie contraire, il no se trouverait pas un 
locataire présent sous les drapeaux qui no 
fût sous le fardeau d'une saisie - gagerie, 
qu'il y a donc lien, adoptant la jurispru-
dence précitée, d'annuler la saisie - gagerie 
et d'en prononcer la mainlevée; 

» Attendu en ce qui concerne les domma-
ges-intérêts, qu'il n'a pas été justifié d'un 
préjudice matériel, mais que le préjudice 
moral suffit à déterminer l'allocation de 
dommages - intérêts que nous trouvons 
dans les circonstances de la cause les élé-
ments d'appréciation suffisants pour fixer 
ceux à accorder, 

»Par ces motifs, 
«Déclarons nulle et non avenue la sai-

I sie- gagerie pratiquée par les époux Ç..< 
au préjudice de R..., en donnons mainlevée 
pure et simple; 

"Condamnons les époux C... à verser à 
R... la somme de 20 fr. à titre de domma-
ges-intérêts; 

» Les condamnons eji outre aux dépens. » 

ha Viande De De 
Le Deiiiner Tageblatt nous tient au cou-

rant tous les jours'des menus boches. Par 
lui, comme par une carte de restaurant,' 
nous savons ce qu'on' mange — et surtout 
ce qu'on ne mange pas. Le chroniqueur 
alimentaire est un personnage fort im-
portant chez notre confrère; il serait ré-
dacteur en chef qu'il ne faudrait pas au-
trement s'en étonner. 

Depuis le début de la guerre, l'Allema-
gne a connu toutes les viandes; elle'est 
en train de descendre jusqu'à la chair de 
renne. Le chancelier vient d'autoriser 
l'importation intégrale des rennes abattus. 
« Les morceaux de dernière qualité, dit 
brutalement le Berlincr Tageblatt, trouve-
ront bien des amateurs dans les classes 
moyennes et ouvrières. » 

Mais le renne s'en va, et la crise de la 
viande continue. On cherche autre chose 
à mettre, sous la dent boche. Voici la der-
nière invention : 

« Le gouvernement a autorisé la fabri-
cation de la viande De De, qui'sera débi-
tée par des boucheries communales. Cette 
viande est faite à l'aide de déchets de 
viande, de poissons et d'ingrédients chi-
miques. L'odeur, du poisson disparait pres-
que complètement par suite de l'addition 
d'une substance spéciale. » 

La viande De De est bien digne d'être 
mangée avec du pain K K : ils sont faits 
pour aller ensemble ! Le Berliner Tage-
blatt, d'ailleurs, ne paraît pas dégoû té. On 
a l'estomac solide . chez nos confrères 
d'outre-Rhin. Le journal ne se demande 
pas ce que peut être un produit composé 
de déchets de viandes, de poissons et 
d'ingrédients chimiques; il note simple-
ment que l'odeur du poisson s'évapore 
gracieusement devant l'insistance d'une 
substance spéciale dont la censure inter-
dit sans doute de donner la formule. 

Parbleu, l'Allemagne n'est pas en-
core épuisée et, malgré la crise de la 
viande, elle «tiendra». Mais vous savez 
ce qu'est pour le Boche le dieu Gaster. 
Le Ventre est l'autel où il sacrifie. Toutes 
ses pensées viennent converger là, au mi-
lieu des préoccupations qui l'assaillent en 
cet instant. L'heure du châtiment a sonné 
avec l'autorisation de fabriquer la viande 
De De. 

C'est l'expiation qui commence. La 
«substance spéciale» représente la Kul-
tur allemande. Voilà tout ce qu'elle a pro-
duit : un procédé pour désinfecter les dé-
chets et colorer du nom de viande De De 
ce qui n'aurait de nom dans aucune autre 
langue... 

P. B. 
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Comment périt dans la neige 
nn bataillon allemand 

Une de nos sections avait reçu l'ordre 
d'arriver aux coteaux, de les contourner à 
environ cinq verstes sur la gauche, d'en 
occuper les tranchées préparées et d'y te-
nir l'ennemi jusqu'à l'heure du dîner. 

Nous arrivons donc aux coteaux, que 
nous tournons sur la gauche, et trouvons 
les dites tranchées. Files sont très bien or-
ganisées, rien n'y manque, pas même les 
réseaux de fil de fer. Un seul malheur : il 
y a trop de neige que le vent a amonce-
lée. Les tranchées en sont presque com-
blées. 

Nous pataugeons à travers les tas de 
neige, lorsque nous entendons un craintif : 
« Wer kommt da ? » 

Tiôns, des Allemands î D'où diable vien-
nent ceux-là? se demandent les nôtres, 
surpris. Sont-ils nombreux ? 

« Wer ist da ? » entendons-nous de nou-
veau. 

Pour toute réponse, nous tirons un feu 
de peloton, puis un autre. Les Allemands 
sont un peu surpris, mais se reprennent 
et ripostent. Il fait sombre. Nous ne nous 
voyons pas. En brassant la neige de part 
et d'autre, nous finissons par nous rencon-
trer. Des ,coups de baïonnette et de crosse. 
On se cogne en silence, tandis que des 
balles arrivent dans le tas. Personne ne 
sait qui tir.- : sont-ce des Allemands ou des 
nôtres ? Et chacun de crier dans sa propre 
langue, croyant avoir affaire aux siens : 
« Ne tirez pas. Arrêtez. » Du côté d'où 
viennent les coups de fusil, par-devant et 
sur la droite, on nous crie, encore en russe 
et en allemand : « Que se passe-t-il ? Où 
êtes-vous ? » 

Les nôtres crient aux Allemands : 
« Rendez-vous ! » Et eux de répondre : 
« Jetez vos fusils. Nous vous ayons cer-
nés et vous prendrons tous prisonniers. » 

« Tes mains sont trop courtes. Tu te bri-
serais les pattes à vouloir nous prendre 
tous », ripostent les nôtres furieux, et avec 
une rage nouvelle, nous nous précipitons 
à la baïonnette, refoulant l'ennemi le long 
des tranchées. Dans leurs fossés, les Alle-
mands crient, s'adressant dans l'ombre im-
pénétrable pour nous : « A l'aide. Ne tirez 
pas. A la baïonnette! » 

Des centaines de cris leur répondent. 
On entend comme une vague qui roule. Et 
toujours des voix nouvelles. Plus près, tou-
jours plus près. Voilà, voilà qu'ils vont 
nous atteindre. 

— Oh ! petits frères, leur force est in-
nombrable. Nous sommes cernés de trois 
côtés. Vaudrait-il pas mieux nous rendre ? 
crie quelqu'un avec un sanglot. 

— Cogne-lui sur la tête, répond-on de 
tous côtés. F... lui la crosse dans la g... 
Pousse-le vers les Allemands à coups de 
baïonnette. 

— Les derniers rangs ! Le commande-
ment retentit comme une corde qui vibre. 
La voix est haute et claire. « Les derniers 
rangs, demi-tour, feu, feu. » 

La foule, devant nous, hurle, s'agite et 
semble s'arrêter. Mais, derrière eux, de 
nouvelles rangées mugissent et se rappro-
chent. De nouveau, le commandement re-
tentit : « Feu, feu, feu ! » Devant, de nou-
veaux cris et des çémresomwtta. Cepen-
dant, le long des tranchées, c'est le corps 
à corps. Ici, les Allemands lâchent pied en 
criant : « Au secours! à l'aide! Par ici, 
par ici ! Tombez-leur dessus, dans le dos ! » 

Mais c'étaient nous qui les frappions 
dans le dos. Nous les avions pourchassés 
le Jong des tranchées, et quand nous les 
acculâmes, il ne resta plus personne. 

« Voilà des tranchées proprement ba-
layées. » Nous écoutons. Devant nous,, 
rien; mais sur Ta droite, on entend les 
Allemands qui crient et'qui grondent, et 
on perçoit les ordres des officiers : Vor-
waerts ! Vorwaerts ! » 

Ces cris sont tout proches. Cependant, 
personne ne tire et personne n'attaque les 
tranchées. Nous nous sommes déjà tous re-
tournés et nous faisons feu, à bout portant, 
dans la direction des voix allemandes. Des 
coups de feu rares et isolés nous répondent, 
et les commandements de « Vorwâerts! » 

ont cessé. C'est qu'ils sont tous au pieà 
des tranchées. Ils g..., mais ils ne montent 
pas à l'assaut. 

— Allons-y à la baïonnette! crient les 
nôtres. Donnons le coup de grâce à ceux-
ci comme aux autres, dans le coin là-bas ! 

— Halte ! les gars, retentit la même 
voix d'acier, tranquille. Ne serait-ce pas un 
nouveau traquenard allemand. Il ne nous 
arrive rien; nous leur tirons dessus et 
eux ne nous touchent pas. Faites feu plus 
loin et plus bas. Feu! 

Chez les Allemands, nouveaux cris et 
gémissements suivis de quelques coups de 
feu isolés, mais très haut, par-dessus les 
tranchées. Après cinq ou six salves, tout 
se tait, même les gémissements. Tout est 
silencieux, comme s'il n'y avait personne 
ou que tous aient passé à travers la terre. 

— Qu'est-ce que cela peut bien vouloh 
dire? s'étonnent les nôtres. Les aurions-
nous tous exterminés? 

—- Excellence,, permettez-moi d'aller tâ-
ter, s'offre Stremine, le premier de nos 
éclaireurs. déjà titulaire de la croix de 
Saint-Georges. 

— Attends, je vais d'abord essayer d« 
me rendre compte moi-même. 

L'officier allume une petite lampe élec-
trique et passe prudemment le bras par-
dessus le parapet. Les soldats, à côté de 
lui, n'y tenant plus, regardent aussi. Pas 
un coup de fusil n'est tiré à l'apparition de 
la lumière. Mais on voit, presque à portée 
de la main, les Allemands couchés pat 
rangs, les uns sur les autres. 

— Excellence, s'émerveillent les soldats, 
<( ils sont tous morts. Ils ne remuent pas, 
Ou bien font-ils semblant? » 

L'officier se soulève par-dessus le para-
pet et dirige le rayon de sa lampe sur les 
tas : nous les voyons enfoncés dans la nei-
ge soit jusqu'à la ceinture, soit jusqu'au 
cou, mais personne ne bouge et de larges 
traînées tachent les abords. L'officier ex-
plore toujours au moyen de sa lampe et 
nous montre des centaines d'Allemands 
étendus, dont les fusils jetés se dressent 
sur la neige comme des bâtons fichés. 

— Je n'y comprends rien ! 
— Excellence, je vais aller voir. 
— Vas-y ! consent l'officier, et vous les 

gars, tenez les fusils prêts. S'il survient 
quoi que ce soit de suspect, tirez sans atten-
dre mes ordres. 

Stremine sort de la tranchée et disparaît 
immédiatement, enfoncé dans la neige jus-
qu'au cou. Il tente de dégager une jam-
be, mais sans succès. Il veut prendre appui 
sur une main, la pose et passe à travers 
la neige. Il tire fortement et pousse un 
juron. Ses deux mains sont affreusemeni 
écorchées :.le sang jaillit à flots. 

— Il y a des fils de fer. Des défenses. Ai-
dez-moi, petits frères. Tout seul, je ne 
peux pas. 

Nous l'attrapons par le collet de la tuni-
que et le tirons avec peine. La capote, les 
culottes, les bottes étaient en lambeaux. 

— Mille diables ! gronde-t-il, je n'ai plus 
de jambes non plus. Tout est écorché. 

— Voilà ce que c'est de grimper che2 
les Allemands, comme chez la Malachka, 
par-dessus les palissades! se moquent les 
nôtres. 

L'officier avait compris : les tranchées 
étaient défendues par des retranchements 
en fils de fer. La neige les avait entière-
ment recouverts et les avait même dépas-
sés. Tout le bataillon qui nous avait cer-
nés s'était jeté au secours de ceux des 
siens qui l'appelaient, et s'était fourvoyé 
sur les fils de fer. Les premiers passèrent 
à travers, et les suivants, poussant toujours, 
enjambaient ceux qui étaient enlisés. Les 
ayant dépassés, ils s'enfonçaient à leur 
tour. Pendant ce temps, nous les brûlions à 
coups de fusil. Les Allemands, en se ruanl 
vers les tranchées, disparaissaient dans la 
neige. Les nouveaux rangs, ignorant ce 
qui se passait et voyant notre feu presque 
à bout portant, se jetaient en avant comme 
des furieux et s'enlisaient à leur tour. 
Ainsi périt un bataillon tout entier. 

Fayot, éditeur. 
(Housskoie-Slowo.) 
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IX 
Le Testament 

La colère d'Honoré ne connaissait 
plus de bornes; pendant deux jours, 

<f il avait pu se montrer bon et doux 
parce qu'aucun obstacle no s'était dres-
sé devant ses projets. Mais, eu ce mo-
ment, sa haine, ses instincts îuauvais 
renaissaient avec plus de force que ja-
mais;-et ce qui mettait le comble à sa 
lurie, c'est qu'il avait remarrtué la pro-
fonde habileté déployée par Brette-
côurt. L'ami de Jean avait adroitement 
tait passer la marquise par la grada-

. tion de sentiments qui devait forcé-
* ment 1 amener à cette explosion d'a-

mour pour un enfant qu'elle ne con-
naissait pas, qui n'était pas même ne. 

C'est que, malgré son cruel chagrin, 
Brettecourt n'avait rien laissé au ha-
sard : il avait promis à son ami de se 
montrer rusé, comme à la guerre. La 
grandeur des intérêts qu'il défendait 
ne lui permettait aucune imprudence. 
Il ne croyait cependant pas à un ié-
sultat aussi rapide, et le succès qu'il 
venait d'obtenir l'éblouissait un peu. 

— Maintenant, dit-il, je ne vous im-
portunerai plus de ma présence, Ma-
dame. J'ai accompli mon premier de-
voir, et je l'ai fait sans égoïsme; car 
il m'eût,été bien doux de rechercher 
moi seul la fiancée et l'enfant de mon 
ami et de me consacrer entièrement à 
eux. 

« C'eût été une bonne idée ! » pensa 
Honoré. 

— Je n'ai pas cru avoir ce droit, con-
tinuait Brettecourt; l'enfant do noire 
cher Jean appartient à sa mère et à 
vous au même titre; je ne puis venir 
qu'en second. Mais, en ce jour, je 
vous engage ma fol de ne jamais me 
marier, de ne jamais avoir d'autre la-
rnille que ces deux êtres, de me dé-
vouer à cet enfant avec la fidélité d'un 
bon chien; je ne demande plus autre 
chose que de lui donner ma vie... 

-- Je"l'accepte en son nom, Henri! 
s'écria la marquise avec une véritable 
grandeur. Tout le ressentiment que 
j'éprouvais contre vous disparait de-
vant votre noble conduite. Si l«? monde 
me blâme, Dieu me jugera ! Henri, ve-
nez sur mon cœur, que je vous em-
brasse comme un fus ! 

— Ah ! c'est à genoux, dit le no-

ble jeune homme, que je dois enten-
dra de telles paroles ! 

Et se jetant à genoux, il baisa la ro-
be de la marquise. La pauvre mère le 
releva et le serra franchement contre 
elle. 

— Il me semble .que mon fils nous 
voit et qu'il est heureux, dit-elle. 

Honoré eut besoin de toute son éner-
gie pour ne pas se précipiter entre eux 
et l'aire un éclat; il murmurait : 

— Mais ils Uniront par me rendre 
criminel avec leur manie de dévoue-
ment ' Quel besoin ce Brettecourt 
éprouve-t-il donc de jouer les terre-
neuve ? Mon cher frère, tant pis pour 
votre fiancée ! Je no nourrissais à son 
égard que le désir bien naturel de me 
débarrasser d'elle, gentiment, sans re-
coijrir aux grands moyens; mais je- ne 
réponds plus de rien sj on me pousse 
à bout. ' 

Il fut interrompu dans ses réflexions 
par le bruit de la grande porte de la 
rue qu'on ouvrait. Comme le boudoir 
où il se trouvait donnait sur la cour, 
il n'eut qu'à quitter sa tenture et à se 
rapprocher de la fenêtre, et il aperçut 
Me Florimont qui arrivait avec la ma-
jesté d'un notaire chargé d'importants 
secrets. La vue du notaire rendit son 
calme à. Honoré. 

— Encore un adversaire, murmura-
t-il. Tant mieux, après tout 1 Je sur-
prendrai aussi son secret; ma mère va 
le recevoir évidemment... 

Un domestique venait d'entrer dans 
le salon et remettait à la marquise la 

J carte du notaire.. 

« M. Aristide Ftorimont prie mada-
» me la marquise de lui accorder im-
» médiatement un entretien; il s'agit 
» de choses du plus haut intérêt. » 

— Faites entrer M. Florimont, dit-
elle. 

Et elle tendit la carte à Henri, avèc 
un mélancolique sourire. 

— Vous ne m'aviez pas trompé. 
■— Je me retire, Madame. 
— Non. Je tiens, au contraire, à ce 

que vous assistiez à ce qui va se pas-
ser. Ne va-t-il pas être question d'un 
enfant auquel votre vie appartient? 

Brettecourt la'remercia par un ges-
te plein de reconnaissance. Tandis que 
le notaire s'avançait, Honoré eut un 
abominable sourire. 

— Triste allié, pensait-il, que cet im-
bécile de notaire ! — Et ma mère, qui 
me reconnaissait hier si solennelle-
ment pour le chef de la famille ! et 
qui, devant une situation aussi grave, 
ne me consulte même pas?... Enfin, 
complotez, mes bons amis, je vais me 
défendre. 

Me Florimont connaissait depuis de 
longues années la famille de Ville-
preux. Sa vie n'offrait pas la moindre 
particularité romanesque. Ancien petit 
clerc de Me Bernard Genty, il gravit 
lentement tous les grades de l'étude : 
troisième clerc, second clerc, premier 
clerc, jusqu'au jour où il franchit le 
dernier échelon en épousant la fille de 
son patron, oui avait donné son étu-
de en dot à sa fille. Et si quelqu'un 

[.l'eût Dlaisanté sur cette marche bana-

le de sa vie, il aurait tranquillement 
répondu qu'il ne la trouvait pas banale 
du tout, puisqu'elle lui avait donné le 
bonheur. 

A cette époque, quelques mois à pei-
ne s'étaient écoulés depuis son maria-
ge, et il jouissait triomphalement de 
son bonheur, que rien d'ailleurs ne 
devait jamais altérer. U était impossi-
ble d'être plus notaire et plus parfait 
notaire que Me Florimont; il en avait 
même le physique, ou du moins le 
physique sous lequel on aime à se fi-
gurer ces dignes officiers ministériels. 

Il était d'une moyenne taille, gras-
souillet, avec une ligure ronde, heu-
reuse, déjà ornée d'une paire de lu-
nettes d'or. Très lin, du reste, sous son 
apparence bonhomme et d'une scru-
puleuse honnêteté; ce qui ne l'empê-
chait pas de nourrir une fort noble 
ambition, celle de gagner par son tra-
vail une fortune égale à la fortune de 
sa femme. 

Son étude se rattachait à la famille 
de Villepreux par un vieux lien de re-
connaissance. C'est grâce au crédit 
d'un marquis de Villepreux qu'un 
aïeul de Me Genty avait pu acheter, 
sous Louis XV, une charge de tabel-
lion; et Me Florimont, enfant d'Ango-
ville, avait été placé chez Me Genty 
par la marquise actuelle. La marquise 
l'appelait «Florimont» sans y mettre 
aucune hanteur, et cette familiarité le 
nattait. 

— Madame, dit-il après l'avoir sa-
luée, j'ai à vous communiquer des cho-
ses d'un ordre tout intime.. Désirez-

vous que je parle devant M. de Brette-
court ? 

En rnjÊme temps, il tendait la main 
à Henri. Il ne manifesta d'ailleurs au-
cun étonnement de le trouver là; il de-
vinait à peu près ce qui avait pu.se 
passer entre lui et la malheureuse 
mère. 

— Y voyez-vous quelque inconvé-
nient ? demanda la'marquise. 

— Pour ma part, pas le moindre. 
— Alors, Florimont, parlez en toute 

franchise. • 
Le notaire s'installa bien commodé-

ment et réfléchit un peu; il avait l'ha-
bitude de toujours ruminer ses petits 
discours. 11 jugea convenable de com-
mencer par un compliment de condo-
léance. 

— J'ai à peine besoin de vous dire._ 
Madame, que dans votre douleur vous 
no trouverez pas de plus respectueu-
se, de plus grande sympathie que la 
mienne. Personne, en dehors de votre 
famille et de M. de Brettecourt, n'a été 
plus vivement touché que moi par la 
mort... subite de votre tils. U daignait 
voir en moi autre chose qu'un notaire; 
et, dans les derniers jours de sa vie, 
il avait eu la bonté de me traiter en 
ami. 

» Voulant'préparer son testament, il 
m'avait consulté; et je.lui avais donné 
des conseils, eue vous désapprouverez 
peut-être, mais que me commandait 
l'honneur, et qui étaient du reste con-
formes à ses désirs les plus chers. Je 
vous demanderai la permission de par-
ler très... nettement, Si. dans mes pa-

roles, quelque chose vous choque, vous 
me le pardonnerez certainement, puis-
qu'il s'agit des dernières volontés de 
votre fils. 

» Le jour où votre fils vint me trou-
ver, au sujet de ce testament, je fus un 
peu étonné; il me lit alors l'honneur 
de me confier le secret de sa vie. — 
Votre fils aimait une jeune ouvrière, — 
je raconte les choses tout simplement,; 
Madame, — une jeune fille charmante, 
me dit-il, à laquelle il avait formelle** 
ment résolu de consacrer son existent 
ce. Et, tout ce qu'il me confia alors, il 
hésitait à vous l'écrire; il voulait aller, 
retrouver M. de Brettecourt en Afri-
que et lui demander de plaider sa cau-
se auprès de vous. Je lui donnai la 
csnseil de faire les deux choses; je ju-
geais que c'était par votre fils seul que 
vous deviez apprendre la vérité et qu'il 
fallait ensuite qu'il vous laissât la 
temps de longuement réfléchir; M. d« 
Brettecourt serait arrivé ensuite et au-
rait fait le reste. Votre flls-n'a pu vous 
écrire; mais il a certainement dû ou-
vrir son cœur à son ami... 

— Oui, dit la marquise. Et Henri 
vient de tout me répéter. 

— Quant à moi, j'aurais hésité à' 
conseiller au marquis de poursuivre 
ses projets s'il n'avait ajouté que cette 
jeune fille était déjà sa femme et que,, 
dans quelques mois, elle lui donne-
rait un enfant. J'ai toujours considéré 
l'abandon d'un enfant comme la plus 
lâche des infamies. J'approuvai donc 
pleinement les projets de votre fils. 

IA suwe2 
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LA PETITE GIRONDE 

Communiqués oîfieiels français 
JOia 15 *Tanvier (15 jti.) 

Nuit calme. 

EN CH AMPAGNE, notre artillerie a dispersé des travailleurs ennemis et 
pris sous son feu un convoi en marche sur la route d'Auberive à Saint-Souplet, 

EN ARGONNE, échange de grenades à Vauquois 

Rien à signaler sur le reste du front. 

JDUL 15 Janvier (33 H.) 
En dehors de quelques actions d'artillerie assez vives en CHAMPAGNE, 

en ARGONNE et en VOEVRE, aucun événement important à signaler sur l'en-
icmble du front. 

ARMÉE D'ORIENT 
Dans la journée du 14, des avions ennemis ont lancé des projectiles sur Janes 

(norî<-ouest de Kukus) et sur Doganizi. Quelques soldats grecs ont été blessés et 
un tué. 

DEPECHES DE LANUIT 
L'ITALIE ET LES BALKANS 

Communiqué rosse 
Pétrograd, 15 janvier. 

Front ouest 
H ne s'est produit aucun changement. 

Front du Caucase 
En Perse, sur la route de Kcrmanshah, 

mous avons occupé la ville de Kiangaver. 

Communiqué italien 
Home, 15 janvier. 

L'activité de l'artillerie, dans la journée 
l'hier, a été faible le long de la (routière 
iu TRENTIN et de la CARNIA, assez vi-
ce sur l'ISONZO et elle a pris m carac-
tère d'une violence particulière sur les 
hauteurs au nord-ouest de G0RIZ1A. '"i, 
'.c {eu des batteries ennemies, contrebat-
lues efficacement par les nôtres, s'est pro-
longé jusqu'au soir assez lard, surtout 
contre les positions d'Oslavia. 

Sur le CARSO. notre artillerie a effectué 
m tir précis sur Its retranchements enne-
mis .'ans la zone du mont San Michèle, et 
les a détruits sur une longueur d'en- iron 
'i00 mètT"s 

Une de-nos escadrilles d'avions a ac-
;ompli un raid étendu sur la région à 
l'est de l'ISONZO et a bombardé le camp 
znnemi d'axnation d'AISOVIZZA, des ba-
raquements de troupes à CHIAP.OVANO 
st à DORNBERG, et les gares de chemin 
■le fer de LONGATICO, PRVACINA et 
LUBIANA. L'escadrille, qui a été violem-
ment eu. jnnép par de nombreuses Iatte-
*ies antiaériennes, est rentrée indemne. 

ge en Russie, sur le développement de nos 
relations commerciales avec ce pays. 

Cette enquête, qui a fai' l'objet d'un rap-
port à la Chambre de commerce de Lyon, 
est un document complet et des plus inté-
ressants sur la situation économique de la 
Russie avant la guerre, sur le trafic de 
l'Allemagne avec la grande nation alliée 
et sur l'effort nécessaire après la guerre 
et dès à présent pour prendre la place de 
nos ennemis sur le marché russe. 

Dans son rapport, M. Pradel dit. que la 
preuve est faite déjà avec surabondance 
des bénéfices réalisés pour la santé physi-
que et morale de la population, de l'ac-
croissement du rendement du travail, de 
l'augmentation énorme de l'épargne en 
même temps que des progrès du bien-être 
et de la capacité d'achat dans la nation 
russe tout entière, grâce a la lutte active j 
entreprise avec un surprenant succès con- j 
tre l'alcoolisme. 

Gommuniqué anglais 
Londres, U janvier. 

Nous avons dirigé aujourd'hui une ca-
aonnade intense contre les tranchées alle-
mandes de G1VENCRY, endommageant 
fortement les parapets. 

L'artillerie a manifesté aujourd'hui de 
''activité des deux côtés de KEMMEL et 
ie la HAUTEUR 70. 

Gommuniqué belge 

La Légion d'Honneur 
à un Sapeur du Génie 

Paris, . janvier. — i^a connaissance 
de l'allemand a son utilité dans les tran-
chées: on peut en juger par cette «încc-
dote. 

Joseph Boudin, sapeur du génie, avait 
été chargé, avec une escouade, de faire 
sauter les (Ils de fer devant line tréinehée 
boche. Il avait été pré vert ai qu'un* heure 
plus tiird une compagnie d'alpins s'élan-
cerait à l'assaut. Malgré le jour déclinant, 
nos sapeurs avaient été vus. Après une 
fusillade, Joseph Boudin resta seul, tous 
:<es camarades étant tués. Il allait se re-
plier en rampant, quand il aperçut te j 
capitaine de la tranchée boche a quelques ' 
pas. Un [) de baïonne'te en plein cœur 
et, l'officier, sans un cri, s'affaissa. 

À ce moment. Boudin entendit les al- ! 
pins qui s'apprêtaient powr i'assaut. Une 

i inspiration soudaine lui fit endosser la 
capote et le casque à pointe de sa victime, 
puis il sauta dans la '-anehée boche, 
criant en allemand (il avait étudié cinq 
ans en Allemagne) : « La hausse a deux 
cents mètres *1 feu h volonté sur la 
droite. » 

Au pas '», course, les alpins arrivaient 
par la gauche. Lorsqu'ils furent devant 
la tranchée, le faux capitaine fût le pre-
mier à crier : « Kamerad ! » 

Résultat : Nombre de vies furent épar-
gnées et, sans pertes, on fit deux cents 
prisonniers. 

Le soldat Joseph Boud;n, déjà titulaire 
de trois citations, s'est vu décerner la 
Légion d'honneur. 

La Frise du Lovcen 
provoque une émotion intense 

chez nos alliés latins 
Rome, la janvier. — La question du 

Lovcen continue à provoquer en Italie 
une très vive émotion. L'opinion est. dou-
loureusement émue et demande que la 
lumière soit faite sur les causes d'une im-
prévoyance qui rappelle les erreurs des 
Dardanelles. 

Quelques critiques militaires estiment 
cependant que si la Quadruple Alliance 
s'était engagée à défendre le Lovcen, elle 
aurait dû également prendre des mesures 
pour défendre tout le royaume du Monté-
négro, ce qui aurait nécessité une expé-
dition difficile, très coûteuse à tous les 
points de vue et dont lçs résultats effec-
tifs eussent à peine changé l'aspect des 
affaires balkaniques. La défense du Lov-
cen, ajoute-t-on, aurait dû faire partie 
d'un ensemble d'opérations t. aires dans 
tes Balkans et non pas d'être improvisée 
au moment où 1 Autriche-Hongrie com-
mençait le bombardement. 

. Cette thèse paraît être celle des milieux 
politiques romains, car elle est défendue 
aujourd'hui par le « Giornale d'italia » 
« Le Lovcen, dit le «giornale», pouvait 
être muni de toute l'artillerie désirable 
Mais du moment que l'ennemi choisissait 
pour l'attaque l'heure où les Monténé-
grins, engagés ailleurs, ne conservaient 
au Lovcen que peu de défenseurs, l'artil-
lerie des alliés n'aurait que bien peu pro-
longé la résistance et serait restée en tin 
de compte aux mains de l'ennemi. » 

La « Tribuna », toutefois, compare la 
chute du Lovcen à celle 'Anvers et lui 
attribue une importance aussi considéra-
ble. « Si même, dit la « Tribuna », on est 
d'accord pour ne pas étendre notre guer-
re d'Orient plus loin que les limites de 
nos forces ne le permettent, nous ne pou-
vons considérer certains points de la rive 
de l'Adriatique comme étrangers à cette 
guerre, qui est essentiellement la guerre 
de l'Adriatique. La restreindre aux Al-
pes serait- non seulement pour la guerre 
européenne, mais pour notre guerre elle-
même la plus grave des erreurs II est né-
cessaire de discuter publiquement toute 
cette quesiioti afin d'en mieux compren-
dre l'importance. » 

Délibérations du Gouvernement 
Rome, ij janvier. — On peut s'attendre 

à une extension prochaine des opérations 
militaires dans la zone de Scutari, rtiis en 
Albanie, V l'avance des énormes forces 
autrichiennes ne peut pas être enrayée; 
dans ce cas le rôle de l'Italie pourrait de-
venir aussi efficace que celui des alliés à 
Salonique. ■ Celte éventualité paraît prise 
en sérieuse considération par je gouverne-
ment. 

En effet, à ta suite des événements 
monténégrins et des . répercussions qu'ils 
peuvent avoir en Albanie, le gouverne-
ment italien a délibéré au sujet des mesu-
rer à prendre pour faire front à toute ini-
tiative de l'ennemi dans le secteur mena-
cé. Dans les milieux politiques de Rome, 
on assure, en outre, que le président du 
Conseil, M. Salandra, parlera d'une ma-
nière encore plus détaillée de la politique 
étrangère de l'Italie, dans un discours 
qu'il fera à Florence te 19 jmv; 

Le Ravitaillement 
des Serbes et des loaténépins 

SDR LE FRONT ROSSE 

Efforts autrichiens 
sur 

Le Havre, 15 janvier. 
Sur tout le front de l'armée belge, le 

iuel d'artillerie a repris depuis la nuit 
oassée avec activité. Le tir des pièces bel-
nés a réussi à disperser en plusieurs en-
droits des travailleurs ennemis et a été 
particulièrement efficace sur un convoi 
passant au sud est de Merckem sur ut 
route d'Y près-Uixmude. 

Groupes et Commissions 
Commission sénatoriale 

de l'Armée 
Paris, 15 janvier. — La commission séna-

toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence d« M Clémenceau, gui a rendu 
compte de la visite qu'il vient de faire aux 
armées (tranchi' ■ et cantonnement) avec 
MM Gervais et Henry Bérenger. 

La commission a unanimement approuvé 
t'exposé fait par son président et l'en a re-
mercié. M. Paul Doumer a donné commu-
nication à la commission de l'état général 
de aoc fabrications de guerre. M Paul 
Strauss a fait une communication sur l'hy-
giène et la situation sanitaire de nos trou-
pes d'Orient. M Henri Chéron a entretenu 
la commissior de la question des trans-
ports et en particulier de la situation de la 
marine marchande dans ses rapports avec 
ies approvisionnements de la défense na-
tionale La commission a décidé de discu-
ter sur cette importante question dans sa 
prochaine séance. 

M. Cazeneuve s enfin exposé les résultats 
de l'enquête faite au sujet de l'attaque alle-
mande du 19 décembre sur le front anglais, 
à, l'aide de gaz asphyxiants. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Ordre du Jour d'Adieu 

aux Fusiliers marins 
Toulon, 15 janvier. — On se souvient de 

l'ordre du jour par lequel le généralissime 
faisait ses adieux aux brigades de fusiliers 
marins au moment de leur dislocation. 
Cet ordre du jour proclamait que les fusi-
liers matins et leurs chefs peuvent être 
fiers des nouvelles pages glorieuses qu'ils 
ont écrites au Livre d Or de leur corps. 

L'amiral Lacaze a décidé que cet ordre 
du jour serait affiché dans les batteries de 
nos bâtiments de guerre, et dans tous les 
services des ports de guerre, sous la de- j 
vise » Honneur et Patrie», et y resterait ! 
en permanence, pour que les équipages de ! 

demain sachent ce qu'ils auront à faire j 
pour se montrer dignes de leurs frères de ! 
Dixmude, de Saint-Georges, de Nfieuport et 
de l'Yser. I 

Le ministre de la marine fait précéder I 
l'ordre du jour du général Joffre de la dé- ! 
ciaration suivante . 

« Officiers, officiers mariniers, quar-
tiers-maîtres et marins, 

» Phi portant à votre connaissance l'or-
dre du jour pris par le général en chef au 
moment où la plus grande partie de la 
brigade de marins a cessé de servir sous 
soft haut commandement, je tiens à y 
joindre les sentiments de reconnaissance 
de la marine envers ceux que sur tout le 
front on appelait la garde, et dont on a 
pu dire dans une lettre émouvante deman-
dant le maintien à l'armée de leur glo-
rieux drapeau ou'aucune troupe d'élite, à 
aucune époque, n'a fait ce qu'ils ont fait 
comme somme de bravoure et de longue 
endurance. Ces belles paroles resteront, 
avec l'ordre du jour du général en chef, 
le plus précieuy des témoignages, et là 
marine tout entière sera comme moi très 
Aère des marins qui nous l'ont valu. 

» Le ministre de ta marine, 
» Contre-amiral Louis LACAZE. ■ 

Une Révision des Permis 
de Séjour 

Paris, 15 janvier. — La commission ins-
tituée par le ministre de l'intérieur pour 
la révision des permis de séjour accordés 
aux étrangers a commencé ses travaux, 
sous la présidence de M. Brelet, conseiller 
d Etat. 

Suivant les instructions verbales don-
nées par le ministre de l'intérieur aux 
membres de la commission, dès le premier 
jour, les travaux de la commission por-
tent non seulement sur les permis de sé-
jour accordés aux Russes et aux Italiens 
et aux étrangers qui, légalement sujets des 
nations ennemies, ont été, en raison de 

t r °S%me Polonaise, roumaine, tchèque, 
''te, 1 objet d'une mesure de faveur, mais 
aussi sur les permis accordés aux Alle-
mands et aux Austro-Hongrois. La com-
mission s'en est déjà préoccupée 

Nos Relations commerciales 
avec la Russie 

Lyon 15 janvier. — Dans une impor-
ante réunion tenue cette après-midi à la 

bourse de Lyon, M Louis Pradel, vice-
président de la Chambre de commerce de 
Lyon, a communiqué le? résultats d'une 
enquête qu'il a faite dans un récent voya-

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

OU VA-T-ON ? 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Sarrail résistera victorieusement, je n'en 

veux pas douter, et puis quelles suites procu-
rera le succès de se défense ? A cette ques-
tion qu'on évite avec soin, il n'y a qu'une ré-
ponse passer a l'offensive, ce qui suppose 
de nouveau un formidable surcroît de ren-
forts dont aucun gouvernement, je ie di-
sais hier, ne pourrait sans crime entretenir 
la pensée. Alors, où nous conduit-on les 
yeux bandés ? Quand jugerons-nous tfu'tj 
est temps de regarder devant nous ? 

• ■ * * 
LES EGARES 

La République française : 
Il y a chez les neutres et dans certains 

Etats belligérants des socialistes qui pleu-
rent de tendresse lorsqu'on ieur parle des 
camarades des bords de la àprée DU de l'O-
der. En France même, certains brûlent, d'en-
vie de renouer avec eux et de tendre une 
main fraternelle aux pères et aux frères 
de ceux qui ^nt assassiné et dévasté dans 
nos départements envahis. 

Ils ne sont qu'une infime minorité, c'est 
entendu, mais ne seraient-ils qu'une dou-
zaine, que c'est trop. 

CEUX QUI NE CHANGENT PAS 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
S'il y a. en effet, un parti qui n'ait abdiqué 

aucune de ses formules, renoncé à une seu-
le de ses utopies, ai découvert, la vanité 
d'aucun de ses sophismes, c'est, bien le parti, 
socialiste français. Il se déclare. irréducti-
ble aux événements actuels et son dernier 
Manifeste nous le montre soumis encore à 
ses plus anciennes illusions. Il n'a donc 
abandonné ni la croyance à un phénomène 
éternel de lutte des classes, ni l'espérance 
de reconstituer plus tard l'internationale 
avec le concours de l'Allemagne. 

L'internationale 7 La lutte des classes ? On 
dirait, des propositions de scolastique, telle-
ment elles ont été comme vidées 'ie leur 
sens par les formidables événements de ces 
deux années. 

NOTRE PRÉSENCE A CORFOU 
LES IRRITE 

La Libre Parole : 
Le coup droit, que vient de porter l'Autri-

che à l'Italie paraît avoir convaincu plus 
que jamais cette dernière que son avenir et 
jusqu'à, sa. raison d'être sont en jeu. 

Seule, une victoire complète des alliés est 
capable d'écarter de sa route le péril le plus 
menaçant qu'elle ait connu depuis l'établis-
sement de son unité. La colère soulevée à 
Berlin et à Vienne par notre débarquement 
à Corfou nous dit assez que nous venons de 
faire là une manœuvre suprêmement habile. 
L'indignation de la presse austro-allemande 
a quelque chose de çpmique. Il faut vrai-
ment que ces gens-là n'aient pas le senti-
ment, du ridicule pour oser protester an nom 
du droit, et parler d'uij acte contraire à tous 
les engagements solennels I Quand on a vio-
lé, en invoquant des raisons stratégiques, 
la neutralité de la Belgique, et lorsqu'on a 
mis ce malheureux pays à feu et à sang au 
nom des intérêts supérieurs de la Germanie 
coalisée, on est mal venu pour protester 
contre le débarquement de Corfou. 

CONSTANTINOPLE, CLÉ DE L'ORIENT 
Le Radical (E. Herriot) : 
lin des circonstances difficiles, voudrait-

on refuser le témoignage de soldat. « Je 
crois, nous dit. l'un d'eux, à l'invariable 
continuité des vues allemandes dans l'ef-
fort, vers l'Orient. Et plus m'apparaît claire 
l'importance capitale de Constantinople, 
clé de tout, l'Orient asiatique, tête des 
voies ferrées allemandes, pour la plupart 
créées en vue de cette pénétration, plus re-
grettable me semble l'erreur commise par 
les Anglais en cherchant à atteindre Cons-
tantinople par une voie qui ne pouvait y 
conduire. DP. plus en plus, on verra que 
c'est, comme vous le dites, sur la question 
d'Orient, précisons . sur la question de Cons-
tantinople, que nous nous battons. » Voilà 
qui est, net. 

LES CONCEPTIONS 
DE M. CLEMENCEAU 

La Victoire (G. Hervé) : 
Seulement voilà ce que nous a codé cet-

te conception chère à M. Clémenceau ! Pen-
dant que nous nous obstinions à essayer de 
briser le front allemand qui nous est, oppo-
sé et à garder toutes nos forces, nous nous 
condamnions à n'envoyer aux Dardanelles 
que des effectifs dérisoires. Nous avions là-
bas en face de nbus, un ennemi qui allait 
manquer de munitions. Nous aisrions eu 
l'intelligence et l'audace de distraire, les An-
glais et nous, chacun 100.000 hommes sup-
plémentaires de notre front, quitte sur ce 
front à nous tenir provisoirement sur la dé-
fensive, et de jeter ces 200,000, hommes sur 
la côte asiatique des Dardanelles, où Les 
Turcs auraient pu être manœuvres, où leurs 
munitions épuisées ils auraient battu en re-
uaite au bout de quelques jours de com-
bat sur un front un peu étendu, la Turquie 
serait par terre aujourd'hui. Et, intimidés 
par notre puissance, nous aurions eu avec 
nous non seulement les Grecs et les Rou-
mains, mais probablement les Bulgares eux-
mêmes. 

Seulement, pour avoir voulu suivre à la 
lettre les conseils de M. Clémenceau, nous 
avoue dû revenir bred-ouillee des Dardanol-
fjui , . , ; ...' 

fut extrêmement difficile 

Rome, 15 janvier. — Commentant le dis-
cours de M. Bai'zilais, le « Messaggero » 
dit que l'Italie ne pouvait pas seule assu-
mer la charge d'aider le Monténégro et 
exposer des corps de troupes importants 
pour une impossible défense. Il suffit de 
songer aux difficultés rencontrées par nous 
pour ravitailler les Monténégrins et les 
Serbes en affrontant des risques de toute 
sorte, et en supportant les plus durs sacri-
fices La marine italienne a réussi au cours 
de ces derniers mois à débarquer 2,000 
tonnes de vivres à Durazzo, 2,500 tonnes 
à Samt-Jean-de-Médua, d'où les Serbes de-
vaient les transporte^ jusqu'à Scutari. La 
cemmission militaire sanitaire anglaise 
présidée par un amiral devait les distri-
buer 

Ceux qui furent débarqués à Saint-Jean-
de-Médua restèrent plusieurs semaines sur 
la jetée, exposés aux intempéries et aux at-
taques des Autrichiens, car lejs Serbes ne 
purent les transporter, malgré les instances 
réitérées de notre marine, qui désirait que 
la jetée fût évacuée pour y apporter de nom-
velles marchandises. Une seule fois, un 
millier de Serbes vinrent à Saint-.Iean-de-
Médua où, après avdir pourvq à leurs be-
soins, ils abandonnèrent le reste des vi-
vres. • 
Le Ravitaillement 

des Troupes grecques 
Paris, 15 janvier. — Un seul motif pou-

vait faire hésiter le général Sarrail à dé-
truire les ponts sur la Strouma, destruc-
tion que les rassemblements de troupes 
ennemies imposaient c'est-à-dire la diffi-
culté que certaines forces grecques éprou-
veraient à se ravitailler Le général fran-
çais a fait connaître aux autorités militai-
res grecques qu'il était tout prêt à fournir 
à ces unités les moyens de transport, les 
vivres et les fourrages dont elles auraient 
besoin pour assurer leur entier ravitaille-
ment. 

Salonique, lï> janvier. --- Le haut com-
mandement des alliés a déjà pris toutes 
les mesures nécessaires pour ravitailler 
sans retard les garnisons helléniques de 
la Macédoine orientale privées de com-
munications à la suite de la destruction 
du grand pont, de Demir-Hissar. 

la rive gauche du Styr 

Pétrograd, 15 janvier.— L'es Autrichiens 
attribuent la plus grande importance à 
la région de la rive gauche du Styr, qu'ils 
paraissent vouloir conserver à tout prix. 
Ils construisent dans ce rayon de nouvel-
les voies ferrées, notamment la ligne 
Lechnevka-Troianovka-Goulevitch. 

Les reconnaissances russes constatent 
que l'ennemi construit de nouvelles lignes 
de tranchées et fortifie les abords de Ko-
vel, du côté de Tchartoryski. 

RENFORTS ALLEMANDS 
Amsterdam, 15 janvier. — Dix mille 

hommes avec une nombreuse artillerie 
sont partis de Cologne pour la Galicie. 

L'EMPIRE DES MERS 

Le Débarquement a Corlou 
Paris, 15 janvier. — Le débarquement 

dans l'Ile de Corfou des troupes françaises 
chargées de préparer l'arrivée des contin-
gents serbes a été annoncé brièvement par 
les journaux, Cette petite opération, con-
duite avec ordre et rapidité, fait le plus 
grand honneur à ceux qui l'ont exécutée 
et mérite d'être relatée avec quelques dé-
tails. 

Le 11 janvier, à une heure du matin, le 
consul français prévenait les autorités 
grecques de l'Ile, qui se contentaient d'éle-
ver une protestation verbale de pure for-
me. Comme on le sait, il ne s agissait nul-
lement d'une occupation, même temporai-
re, mais simplement d'une utilisation. A 
deux heures, notre escadre arrive. Le con-
sul de France l'attendait sur le quai, avec 
des guides et des automobiles. Le débar-
quement des troupes commence une heure 
après. Le premier détachement débarqué 
occupe aussitôt le bâtimeut du télégraphe, 
en mémo temps on procède à l'arrestation 
de. deux agents autrichiens signalés par 
notre consul, et dont l'un présidait à l'or-
ganisation de l'espionnage allemand 

L'opération est complètement terminée 
à onze heures dit matin. 

Nos croiseurs cuirassés, sous la protec-
tion desquels s'est effectué le débarque-
ment, appareillent immédiatement, pour 
le départ Le soir du 11-, les soldats fran-
çais étaient installés dans les casernes des 
nouveaux forts; la population de Corfou, 
pleinement rassurée sur nos intentions, 
leur a fait un accueil sympathique. 

L'annonce de l'arrivée prochaine d'un 
convoi de blé u fait apprécier encore da-
vantage la présence des troupes françai-
ses. Les héroïques régiments du roi Pierre 
pourront bientôt se reformer à Corfou. 
Dans quelques jours, tout sera prêt pour 
lès y recevoir. 

Le « Goeben » 
et ! Escadre russe 

Sébastopol, 15 janvier. — La rencontre 
des navires russes avec le « Goeben >• s'est-
faite dans les circonstances suivantes : 

11 Pendant la nuit du 8 janvier, vers 
trois heures du matin, des torpilleurs rus 
ses passant à proximité du littoral d'Ana-
tolie, aperçurent le transport turc «Car-
men », Les Russes ordonnèrent au 'ans-
port de se rendre à Sébastopol Le bateau 
turc ne répondit pas aux signaux t con-
tinua sa route, mettant toutefois ses cha-
loupes à la mer. Ayant attendu une de-
mi-heure, l'un des torpilleurs russes 'ança 
une torpille et coula le transport. Six 
Turcs furent recueillis; le reste de l'équi-
page se sauva dans les chaloupes. Les 
prisonniers déclarèrent que le « Carmen » 
venait de Sangouldag avec une cargaison 
de charbon, et qu'il était escorté par le 
« Goeben » 

» A huil heures du matin, en effet, .es 
torpilleurs aperçurent une fumée à .l'est 
et allèrent à sa rencontre. Les umman-
dants se persuadèrent bientôt qu'ils 
avaient affaire au croiseur allemand Ce-
lui-ci ayant aperçu les unités ennemies, 
essaya d'abord de leur couper la 1 raite, 
puis se mil à les poursuivre, développant 
sa vitesse jusqu'à vingt-six nœuds. La 
poursuite dura une heure et demie. 

» A dix heures, les torpilleurs établirent 
contact avec l'escadre russe, dont un va:s-
seau de ligne faisait partie. Le « Goeben » 
remarqua ce dernier, mais trop tard; -1 
fut contraint d'accepter le combat. M |tra 
rarement et mal, perdant bientôt tous les 
avantages de sa position. Son souci visi-
ble était d'augmenter la distance 1" sépa-
rant, des navires russes. 

» Le combat dur,*i vingt-cinq limites. 
Atteint plusieurs fois par les obus rus-
ses, le « Goeben » prit la route du Rns-
phore, poursuivi jusqu'au moment où il 
fut à l'abri des batteries du littoral. Lis 
russes n'eurent aucune perte. » 

Un Complot à Constantinople 
Salonique, 15 janvier. — Des agents de 

la police secrète llemande viennent de 
découvrir les traces d'un vaste complot 
révolutionnaire dont 1" centre Hait à 
Constantinople et qui. se proposait de tuer 
En ver-Pacha, de renverser le "ouverne-
ment turc actuel et de chasser les Alle-
mands de Turquie. Des officiers turcs se-
raient compromis r' ,ns cette affaire. 

De nombreuses arrestations ont été opé-
rées et des mesures de surveillance d'une 
rigueur exceptionnelle ont 'lé rises dans 
la capitale turque. Le nombre des agents 
de police a été doublé. t\mst.-ntinople t 
transformée en un vaste camp d'espion-
nage qui paralyse la ie commerciale et 
privée. Les Allemands et les Jeunes-
Turcs, auteurs Je cette situation i .tolé-
rable, sont maudits dans toutes les clas-
ses de la population. 

En tenant compte de la surveillance 
extraordinaire exercée d?puis longtemps à 
Constantinople, on peut se temander si la 
découverte d'un complot n'a pas été in-
ventée par les Allemands pour justifier 
les mesures de rigueur qu'ils viennent de 
prendre dans la capitale turnue en vue 
d'empêcher un soulèvement du peuple mu-
sulman exaspéré par la misère dont U 
souffre. ■ l 

Attentat contre 
un Journaliste à Athènes 

Athènes, 15 janvier. — Le directeur de 
la <• Nea Relias » a été l'objet d'une agres-
sion hier à Athènes. Cet attentat, commis 
par des soldats grecs, serait, dit-on, la 
conséquence des a ques dont l'état-ma-
jor grec aurait été l'objet de la part de 
son journal. - * • 

L Attaque da Salonique retardée 
Salonique, 15 janvier. — Apres avoir 

considéré ces jours derniers que l'attdque 
germano-bulgaro-turque contre le camp 
retranché de Salonique était imminente, 
on estime aujourd'hui que l'ennemi ne 
sera pas m état, avant quinze jours au 
moins de risquer une offensive. Le ravi-
taillement des troupes, le transport de 
l'artillerie et des munition? présentent, en 
effet, de grandes difficultés. 
LES ALLIÉS FONT SAUTER UNE GARE 

Athènes, iS janvier. On mande de 
Salonique qu'hier un détachement allié a 
l'ait sauter à la dynamite la gare de Ki-
hndir.-lin môme temps, il détruisit la voie 
ferrée sur une longue étendue. 

FRATERNITE GRECO-FRANÇAISE 
Salomqut:, 15 janvier. — A l'occasion 

du Nouvel An, le généra! Moschopoulus, 
commandant les troupes grecques à Sa-
lonique, a adressé une lettre au j inôral 
Sarrail, dans laquelle il présente ses meil-
leurs souhaits de nouvel an aux officiers 
et soldats" français. ' 

Le généra! Sarrail a communiqué im-
médiatement cette' lettre à ses troupes 
dans un ordre d'armée, disait : « Le gé-
néral Moschopoulos a adressé aux reupes 
grecques un ordre du jour dans lequel il 
dit. entre autres : ■■< Par suite d'une situa 
» tion normale, notre patrie est entourée 
» do ses ennemis héréditaires. » Le géné 
ra! Moschopoulos - rappelle les deux uer 
res précédentes et conclut : « Quand ie 
» moment sera arrivé, notre tïloneux roi 
» el chef se mettra à la tête de l'armée 
» pour maintenir les droits de ta patrie et, 
» pour nous conduire de nouveau à la /ic-
» toire. » 
LE ROI CONSTANTIN REÇOIT 

M. GUILLEMIN 
Athènes, 15 janvier. — Le roi Constan-

tin a reçu ce matin M. Guillemin, minis-
tre de fr'rance. 
LE ROI PIERRE A QUITTÉ SALONIQUE 

Athènes, 15 janvier. — Le roi Pierre a 
quitté aujourd'hui Salonique, allant à la 
station d'Edipsos. 
L'ARMEE ALLEMANDE EN ALBANIE 

Salonique, t5 janvier. — On croit savoir 
que l'armée allemande collaborera avec 
les Autrichiens coi.tre l'Albanie en atten-
dant l'issue des v:égi>ciations germano-
bulgares relative» à Salonique, 

LES VUES BULGARES 
SUR LA MACEDOINE 

Salonique, 15 janvier. - Le gouverne-
ment grec, connaissant 1er intentions bul-
gares sur la Macédoine grecque et l'en-
têtement proverbial du caractère bulgare, 
aurait pris la résolution de ne jamais to-
lérer l'entrée des Bulgares n Macédoine, 
considérant que cette t'ventualité ne se 
présenterait, que le jour où les Allemands 
auraient cédé aux exigences bulgares. 

En Allemagne 
La Question de l'Etat de Siège 

' au Reichstag 
Genève, 15 janvier. — La commission 

centrale du Reichstag a continué la dis-
cussion sur l'état de siège; plusieurs dé-
putés, dont un socialiste, ont fait des dé-
clarations confidentielles sur la question 
de la censure e{ en particulier sur la dis-
cussion publique, relative au but de la 
guerre. 

La commission a voté ensuite la réso-
lution présentée avant-hier par les natio-
naux-libéraux et concernant la censure et 
la liberté de la presse. 

Lausanne, 15 janvier. — A la commis-
sion du budget au Reichstag, un député 
national-libéral a demandé nue les enne-
mis internés en Ulemagne soient mieux 
traités. Le censure a interdit la publica-
tion de la fin de son discours. 

Lausanne, 15 janvier. — Le débat sur 
la question des vivres a continué à la troi-
sième séance du Reichstag. 

La censure a interdit la publication de 
plusieurs passages des débats de cette 
séance, qui a duré de deux heures à sept 
heures et a été parfois orageuse, car le 
gouvernement a été l'objet de violentes 
attaques. 

Le Bluff de la Paix 
Schaffhouse, 15 janvier. — On se sou-

vient du fameux article paru dans un jour-
nal germanophile de Zurich et contenant 
«des conditions de paix». C'était une 
manœuvre allemande inspirée par le prm-
r de Bulow el le^hancelier allemand. Les 
journaux allemands en font l'aveu, en 
nous apprenant que l'auteur de l'article 
est le docteur Alfred-Hermann Eried. de 
Vienne. C'est donc bien la confirmation 
du coup de sonde austro-allemand. 

Commandes nouveles 
de Matériel roulant 

Genève, 15 janvier. — On mande de Ber-
lin que l'administration des chemins de 
fer a passé une nouvelle commande de 
matériel roulant pour 300 millions de 
marks. 2U0 millions seront couverts par 
l'emprunt de guerre et 100 millions par le 
budget ordinaire. 

L'Angleterre a créé 
de nouveaux typas de navires 

en vue de la guerre actuelle 
Londres, 15 janvier. — Le rapport du 

vice-amiral sir Reginald Bacon, sur les 
opérations navales sur la côte belge, mon-
tre que de nouvelles méthodes ont été em-
ployées dans les actions contre la terre et 
que de nouveaux navires imposés par la 
circonstance ont été imaginés et cons-
truits pour les effectuer. Le rapport ne 
donne pas de détails sur 'os caractéristi-
ques des navires, mais Ce q'.u peut être dit, 
c'est que ces opérations ont utilisé 80 na-
vires de tous types, dont les équipages 
étaient, dans la plupart d.s cas, compo-
sés de simples pêcheurs, et dont l état-
major comprenait surtout des officiers de 
réserve 

A côté des contre-torpilleurs, croiseurs 
et autres bâtiments de types connus, 
étaient venus se ranger ^es monttors et 
des « messagers d'escadre ». Il est cer-
tains monitors sur lesquels 011 peut don-
ner des renseignements. Ce sont ceux qui, 
construits pour le Brésil en Angleterre, 
ont été réquisitionnés par cette dernière 
et pour lesquels les noms de Tliames-Se-
vern et Hurnber, ont été substitués à ceux 
de Zavary-Solimoes et Madeira. Ils ont un 
déplacement de 1.250 tonnes et portent 
deux canons de 150mm dans une tourelle 
à l'avant, deux obusiers de 127, quatre ca-
nons de 47 et six mitrailleuses. 

Ce type n'a pas été reproduit et, pour 
les récents monitors, de ■ niveaux plans 
ont été faits. Il a fallu dans leur construc-
tion prévoir surtout la défense contre la 
torpille et pour cela réduire le tirant d'eau 
et aussi assurer des aménagements atté-
nuant auta.it que possible les ravages 
causés pai l'explosion 'j ce puissant en-
gin. A ce point de vue, il ne peut être for-
mé que des conjectures; cependant, d'a-
près les correspondances pr' ';ée? par les 
journaux anglais et exjjédiées des Darda-
nelles où ils ont été et ont encore em-
ployés, la coque proprement dite û " mo-
nitors est, entourée d'un caisson q- i peut 
être crevé par l'explosion sans rue la co-
que elle-même soit avariée. 

Ce caisson forme autour de la coque une 
sorte de plage analogue à oelle qui règne 
autour du cuirassé français Henri-1Y. 

Comme offensive, des monitors porter«'ent 
six canons de 152mm. Quant aux « Messa-
gers de la flotte », aucune indication n'a 
été donnée sur eux. On en compte trois, et 
il paraît que cette désignation est tout à 
fait adéquate aux rôles qu'ils remplis-
sent. Les monitors sont nombreux, c'est 
incontestable, et les chantiers de cons-
truction de l'Angleterre ont dû déployer 
une réelle activité pour qu'ils aient pu 
entrer en service après m^ins «l'un an de 
guerre. 

11 est facile de déduire, d'après le raji-
port de sir Reginald Bacon, que certains 
sont désignés par des noms comme les 
autres navires de guerre et les au-
tres par des numéros. 11 n'est cité qu'un 
seul moniHr à numéro, soit M. 25, mii prit 
part à l'action du 6 septembre contre Os-
tendc. Si ce numéro est le dernier de la 
série, ce serait donc 25 monitors, sans 
compter ceux qui portent des noms. Les 
monitors ont été utilisés • rtout où il y a 
eu action de navires contre la terre ou 
lorsque l'opération nécessitait un faille 
tirant d'eau On les a vus sur tous tes 
points d'activité de la flotte, depuis la 
côte belge jusque dans la rivière r 'fidje 
su • la côte de l'Afrique orientale alleman-
de, où un monitor anglais a détruit le pe-
tit croiseur Kœnigsberg. 

Liebknecht 
n'est pas exclu du Parti socialiste 

Genève, 15 janvier. — La ri G—.tle de 
Francfort » apprend que la nouvelle -elon 
laquelle Liebknecht serait exclu du parti 
socialiste est fausse. Les socialistes ont 
simplement décidé que Liebknecht j>er-
du les droits résultant de sa situation de 
membre du parti. 

Le Cardinal Mercier à Rome 
Rome, 15 janvier. — Ce matin, le cardi-

nal Mercier a célébré la messe dans la 
chapelle du collège belge, puis a reçu l'é-
vêque de Namur, qui s'est ensuite rendu 
au Vatican. 

Ce matin, plusieurs membres de la colo-
nie belge se sont rendus au collège belge 
afin de souhaiter la bienvenue au cardi-
nal Mercier. Ils ont été reçus par Mgr 
Van Roey, vicaire fénéral, qui les a re-
merciés au nom du cardinal 

Rome, 15 janvier. — On peut considérer 
la manifestation populaire en l'honneur du 
cardinal Mercier comme une des démons-
trations les plus sincères et les plus si-
gnificatives de la population romaine après 
les funérailles des frères Garibaldi en jan-
vier dernier et l'accueil de d'Armunzio en 
mai dernier. Ce fut l'âme profonde du peu-
ple romain et italien qui se manifesta pour 
montrer spontanément et en dehors de tou-
tes les organisations officielles de quel côté 
étaient ses sympathies et les espérances 
de la nation italienne et de quel côté sont 
ses haines et ses implacables jugements. 

De tous côtés partaient des cris de : « Vi-
ve la Belgique ! Vivent les alliés 1 Vive 
Mercier ! Vive le courageux défenseur de 
la civilisation ! Vive celui qui a résisté à 
la barbarie ! etc., alternant avec les cris 
répétés de : « A bas l'Autriche ! A bas l'Al-
lemagne ! Des enfajits remettaient des 
fleurs au cardinal, des dames répandaient 
d'autres tlcurs devant ou dans sa voitu-
re. Le cardinal était visiblement ému, les 
yeux brillants de larmes contenues <'. ten-
dait ses bras avec un geste à la fois i'e. 
bénédiction et de remercîment pour cette 
foule où palpitait le vrai cœur de la ville 
éternelle. 

Durant la soirée, diverses manifestations 
imprévues et spontanées éclataient en 
l'honneur du cardinal Mercier. A la gran-
de soirée qui était donnée au bénéfice des 
mutilés de la guerre, le public, très nom-
breux, après avoir applaudi la Marche 
royale, l'Hvmnp anglais, l'Hymne russe, 
la 11 Marseillaise », l'Hymne à Garibaldi, 
réclama à grands cris l'Hymne belge, nu 
milieu d'une louchante ovation pour l'ar-
chevêque de Malines, et les mêmes cris 
que ceux poussés par le peuple à la pare. 

Les journaux consacrent de longues . 0-
lormes enthousiastes au cardinal et à son 
œuvre. 

De nombreux drapeaux belges furent 
arborés aux fenêtres. 

Ce profond soulèvement de Lame popu-
laire suscité par la venue du primat de 
Belgique et se produisant justement au 
moment où des nouvelles attristantes, 
mais nullement désespérantes, arrivent du 
côté oriental, prouve que le sentiment du 
peuple est toujours de plus en plus ferme 
et élevé. 

L'Anniversaire du Kaiser 
Genève, 15 janvier. —• On mande de 

Berlin que le « Moniteur de l'Empire n 
publie un édit de l'empereur où il est dit 

« Le cœur, l'esprit et les forces du peu-
ple allemand doivent encore être étendus 
vers cet unique et grand but : obtenir la 
victoire définitive et la paix qui puisse 
selon toutes les prévisions humaines pré-
munir la patrie d'une façon durable con-
tre le renouvellement des coups de mains 
ennemis. En conséquence, je prie que 
cette année encore on s'abstienne, à l'oc-
casion de mon anniversaire, de fûtes et 
complimente d'usage et qu'on s'en tienne 
à des pensées silencieuses et à de pieuses 
intercessions. 

» Que ceux qui sentent, en ce jour, le 
besoin de donner spécialement cours à 
des sentiments bienveillants soulagent 
par des dons charitables les blessures 
causées par la guerre ou participent d'u-
ne façon plus active aux œuvres d'assis-
tance de guerre. » 

Le Train des Ba'kans 
Bâle, 15 janvier. — On mande de Dres-

de : 
Le train des Balkans est arrivé ce ma-

tin, à neuf heures quarante cinq, à la gare 
principale, où se trouvaient le roi el les 
autorités. Le roi a fait dans le train le 
trajet jusqu'à Tetschen. 

En Hongrie 
La Religion mahométane tolérée 

Genève, 15 janvier- — La Chambre hon-
groise a voté le projet de loi présenté par 
le ministre des cultes sur la tolérance en 
faveur de la religion mahométane en Hon-
grie. 

Le scrutin a été accueilli par les dépu-
tés avec un enthousiasme indescriptible. 
La Chambre a décidé d envoyer au sultan 
un télégramme d'admiration et affirmant 
la solidarité entre les deux nations. 

 » 

NOTRE CINQUIÈME ARME 

Nos Avions de Guerre 

Le Tir à travers l'Hélice 
Paris, 15 janvier. — Le tir à travers l'hé-

lice qui, au premier abord, peut sembler 
i.ne impossibilité, et dont nous pariions 
l'autre jour à propos des avions allemands 
Fokker, u été réalisé la première fois par 
le célèbre Garros. 

11 avait eu l'idée de faire blinder les deux 
pales de son hélice à l'endroit où passent 
les balles de la mitrailleuse. Ce blindage 
affectait la forme d'un petit toit triangû 
laire, le sommet du blindage étant dirigé 
vers le pilote el le canon de la mitrailleuse 
Dans ces conditions, les balles qui ne pas-
sent pas entre les pales de l'hélice pendant 
sa révolution, ricochent sur les pentes du 
V. et vont se perdre a droite ou à gauche 
sans causer aucune avarie. 

Depuis, un de nos constructeurs a étudié 
et réalisé un dispositif plus scientifique — 
on comprendre que nous n'en parlions pas; 
— dans les appareils de chasse, la mitrail-
leuse demeure à poste fixe, profitant de la 
grande maniabilité de l'appareil, le pilote 
présente l'avant de son avion, comme il 
braquerait le canon d'une arme dans la 
direction de l'ennemi et il n'a plus qu'à 
presser sur la gâchette; cela, bien entendu, 
exige un aviateur de premier ordre. 

Avions-Canons 
Les avions - canons dont nous parlions 

récemment, sont des biplans à grande en-
vergure, à moleui assez puissant, qui por-
tent simplement à l'avant du fuselage un 
petit canon de marine Ces avions-canons 
sont en service depuis déjà assez long-
ternps Les Allemands les connaissent bien 
puisque, grâce à ce dispositif, nous avons 
bombardé de nuit leurs tranchées. Les 
Communiqués en parièrent. 

Le constructeur qui les a établis n'avait 
pas attendu la guerre pour en faire les es-
sais. Les habitants d'un quartier d'Auteuil 
se souviennent qu'un matin, au petit jour, 
un obus minuscule pénétra à l'étage d'un 
immeuble et éclata dans une chambre où 
dormaient paisiblement un vieux l'entier et 
son épouse. L'avion - canon procédait à ses 

Les Austro-Boches 
intriguent aux Etats-Unis 

contre nos alliés anglais 
Washington, 15 janvier. — Il sembla.' 

que l'Allemagne et l'Autriche n'aient fine* 
lement cédé aux Etats-Unis sur les ques-,. 
tions du « Lusitania » et de 1' « Anco* 
na », en leur donnant des garanties plu» 
ou moins fallacieuses pour l'avenir en ce; 
qui concerne la guerre sous-marine, que 
pour obtenir d eu» une action tendant & 
rompre le blocus britannique qui lentement 
étrangle l'empire germanique. 

Le comte Bernstorff exploite à cet effet 
la victoire diplomatique qu'il a persuadé' 
son gouvernement d'accorder au président 
Wilson, et la diplomatie allemande exerçai 
maintenant une pression insidieuse dans 
le Sénat et le Congrès et particulièrement 
sur les représentants de l'Ouest, qui su>« 
bissent surtout l'influence germano-amé-' 
ricaine, pour que les Etats-Unis exigent -
de l'Angleterre, au nom des intérêts com-
merciaux américains lésés, l'atténuation! 
du blocus anglais et la réduction de la* 
liste des articles considérés comme contre* 
bande de guerre à laquelle il est appliqué» 
notamment des denrées alimentaires. 

Les Allemands ont fait publier dans les 
journaux une information d'après laquelle 
M. Lansing, secrétaire d'Etat américain, 
préparerait dans ce sens une note énergk 
que qui serait adressée à la Grande-Bre-i 
tagne; mais rien n'est moins certain M.i 
Lansing retardera très longtemps l'envoi 
au gouvernement anglais de la note sur les 
applications du blocus, la saisie des expé-t 
dilions de colon et autres articles similai-
res parce que, paraît-il, plus le secrétaire 
d'Etat étudie les faits, plus il aperçoit 
compliquée toute la question de la contre-
bande de guerre. En tout cas, cette note 
ne saurait prendre le ton comminatoire 
que les Etats Unis ont du employer pour, 
faire cesser — jusqu'à quand? — les at-
tentats criminels dej Allemands et Autri-
chiens contre des navires et des passagers 
sans défense. 

Le gouvernement américain estime, quoi 
qu'aient pu dire certains membres du Con-
grès gagnés à la cause austro-allemando» 
que la vie des Américains importe plu» 
aux Etats-Unis, au droit et à l'humanité 
en général, que des intérêts commerciaux^ 

Les Inondations 
Londres, 15 janvier. — Des dégâts con 

sidérables ont été causés par les inonda' 
tions provoq-iées par la rupture d'un 
grand canal près d'Edenderry Irland. 

Les dégâts, évalués à 60,000 livres, ne 
pourront pas être réparés avant plusieurs 
semaines. Des routes, des maisons et du 
bélail ont été emportés par les eaux. Tou-
tes les communications avec les villes en-
vironnantes sont coupées. 

Secousses sismiques 
Londres, 15 janvier. — Une secousse sis 

mique entendue a été ressentie dans le 
centre de l'Angleterre, à Matlock et à 
Warkworlh Les maisons ont, tremblé. 

Il n'y a pas eu de dégâts. On signale 
simplement un important éboulement dans 
la vallée de Rhymuey (Galles du Sud). 

Deux Princes anglo-allemands 
Londres, 15 janvier — Un député à la 

Chambre des communes a appelé l'atten 
tion du gouvernement sur le fait que deux 
pairs anglais ayant le droit de siéger et de 
voter à la Chambre det lords sont actuel-
lement dans l'armée abemande, où ils 
exercent un commandement Ces deux 
pairs sont : 

Le duc de Cumberland et de Teviotdale, 
né en 1845, dont le fils, qui porte le titre 
anglais de comte Darmagh, a épousé la 
fille unique de Guillaume 11 et est le duc 
régnant en Brunswick. 

Le duc de Cumberland, nommé général 
dans l'armée anglaise eu 1898, est colonel 
dans l'armée autrichienne et colonel hono-
raire du 42e régiment d'infanterie aile 
mande. Feu son père, petit-fils de Geor-
ge III d'Angleterre fui roi de Hanovre de 
1851 à 1806. Les Prussiens le renversèrent 
et annexèrent son pays. 

Le duc d'Albany, né en 1884, petit-fils de 
la reine Victoria, aujourd hui duc régnant 
de Saxe-Cobourg et Gotha, colonel du 95e 
régiment d'infanterie prussienne et du 22e 
régiment d'infanterie bulgare,'général à la 
suite dans l'armée allemande. 

Les deux ducs étaient chevaliers de la 
Jarretière. L'Ordre, en conseil, les a rayés 
de cet Ordre, mai* il faut une loi pour 
leur enlever leurs pairies anglaise et irlan 
daise, et M. Asquith a informé la Cham 
bre que le gouvernement n'avait pas en ce 
moment le loisir de préparer et de déposer 
cette loi. 

En Si msse 
Les Colonels germanophiles 

Genève, 15 janvier. — Au sujet de l'af-
faire des colonels Egli et de Wattenwyl, le 
« Berner Tagwacht » confirme que ces 
doux officiers ont fait aux légations étran-
gères à Berne des communications relati-
ves à des mouvements des troupes, mais 
ne leur ont pas donné des renseignements 
sur les troupes suisses. 

Le même journal dit que l'émotion est 
très vive en Suisse romande, et surtout à 
Lausanne On demande la convocation im-
médiate de l'Assemblée générale. 

Le « Démocrate » dit que les colonels 
étaient très liés avec le major Bismark, 
attaché militaire à la légation allemande. 

La Suisse dit que la rapidité avec laquel-
le l'enquête administrative préliminaire a 
été menée par le major Huber, professeur 
de droit à Zurich, prouve que l'autorité su-
prême du pays est décidée à faire au plus 
vite la lumière complète sur cette affaire 
« Nous croyons savoir, d'autre part, ajoute 
la Suisse, que la question du rappel des 
attachés militaires compromis serait pro-
chainement envisagée. » 

U conseiller national Wuillemin, de Ge-
nève, qui s'était occupé de la première af-
faire à la fin décembre (il s'agissait alors 
de la transmission de rapports suisses à 
des légations étrangères), était hier à Ber-
ne, où il eut une nouvelle entrevue avec 
MM. Decoppet et Motta. 

Neufchâtel, 15 janvier. — Le Conseil 
d Etal a décidé d'envoyer le télégramme 
suivant au Conseil fédéral : 

« L'affaire des colonels Rgli et de Wat-
tenwyl émotionne et trouble profondément 
le peuple neufchâtelois. En son nom, nous 
demandons au Conseil fédéral de rensei-
gner exactement le pays le plus promrite-
ment possible et de prendre les sanctions 
qui s imposent. » 

Arrivée d Evacués civils 
Genève, 15 janvier. - Les convois d'é-

vacués civils arrivés hier ont amené, le 
matin, 502, et le soir. 487 évacués des dé-
partements de l'Aisne, de la Somme, de 
l'Oise et des régions de Soyecourt, Hêu-
dicourt, Villeselve, Flavy, Le Martel, Boi-
se! et Noyon. 

Los habitants disent que les évacués 
étaient obligés, sur l'ordre du comman-
dant, de saluer les officiers allemands sons 

| peine d'emprisonnement ou d'amende. Ils 
étaient encore astreints par les autorités 
allemandes de s'occuper des travaux des 
champs sous la menace de punitions sévè-
res. 

Energique Répression 

UN MILLIER DE MARINS ALLEMANDS 
ARRETES 

Une dépêche de New-York à 1' « Huma-
nité » annonce que le ministre du travail 
américain tenant compte des actes de sabo-
tage et, des multiples tentatives de grève 
commis dans des fabriques de munitions 
et révélés par des enquêtes de la police, a 
ordonné l'arrestation de tous les marins 
composant les équipages des navires alle-
mands réfugiés dans les ports des Etats-
Unis. 

Selon une statistique que l'on croit exac-
te, le nombre des marins serait, de plu-
sieurs milliers. 

La Correspondance de von Papen 
New-York, 15 janvier. — Une commu-

nication de la .1 Sociated Presse » ntré 
l'intérêt de la correspondance saisie par. 
les autorités anglaises de Falmouth sur 
l'ancien attaché militaire allemand von 
Papen, rentrant en Allemagne. 

Les documents saisis établissent les in-
trigues nombreuse! et les fréquents paie-
ments fait à des personnes impliquées 
dans les complots contre les fabriques de 
munitions et les points sur les lignes fer-
rées de l'Amérique. 

Les talons des chèques, les comptes et 
les lettres des banques prouvent les innom-
brables versements effectués à des agents 
allemands notoires. 

Au Mexique 

L'Argent allemand 
PAS DE CHANCE! 

New-York, 15 janvier. — L'ex-président 
Huerta, mort à El-Paso, était prisonnier 
au fort Bliss, où il venait de subir une 
opération chirurgicale. La police sécréta 
des Etats-Unis avait acquis la preuve que 
le général Huerta, qui s'était retiré en. Es-
pagne après sa chute du pouvoir, était re-
venu depuis aux Etats-Unis à l'instiga-
tion des agents de l'Allemagne et se pré-
parait à rentrer au Mexique pour y pro-
voquer une nouvelle révolution soudoyée 
par l'argent allemand. 

Il s'agissait pour l'Allemagne de forcer 
les Etats-Unis à envoyer une expédition 
militaire au Mexique, ce qui les aurait con-
traints de garder pour eux les armes et 
les munitions qu ils fabriquent pour les 
alliés. Ceux-ci auraient vu se fermer ainsi 
une de leurs principales sources d'appro-
visionnements. Le général Huerta devait 
rencontrer à Juarez les chefs de ses an-
ciens partisans, mais il fut arrêté, et pen-
dant sa détention il fut soumis à trois opé-
rations. Il était, dit-on, atteint d'un cancer.. 

Le général Huerta était un pur' Indien' 
Yaqui. Il s'était emparé du pouvoir après.' 
l'assassinat du président Madeiro, en 191U 
Les Etats Unis refusèrent de le reconnaî-
tre, ce qui à la longue l'obligea à se retirer 
dans le mouvement révolutionnaire. 

La Terreur boche 
Amsterdam, 15 janvier. — L'« Eeh« 

belge» annonce que les Allemands con-
tinuent à condamner en ma&se les Belges : 

A Anvers, quatre condamnations ont été 
prononcées variant de deux ans et demi 
à six années d'emprisonnement, et, k 
Liège, dix-neuf condamnations à la prison 
et à l'amende pour insultes au kaiser et 
à l'armée allemande el pour l'expression 
de sentiments anliallemands. 

Explosions près de Liège 
Amsterdam, 15 janvier. — Dans la nuit 

d'hier, vers trois heures et demie, les ha-
bitants de la frontière ont entendu le bruit 
de quatre formidables explosions venant 
du côté de Liège. 

En Hollande 
Les Inondations 

Amsterdam, 15 janvier. — Les dégâta 
causés par les inondations sont plus gra-
ves qu'on ne le pensait. En de nombreux 
endroits, les digùes du Zuiderzée ont été 
rompues; l'eau monte toujours. Près da 
Muiden, l'inondation a emporté une par-
tie considérable de la~ route. 

lie grands dégâts sont constatés aux 
lies Teyen et Markcn, et dans la provmcai 
de Groningue. 

Un télégramme de Hambourg rapporta 
que la tempête a causé des inondations! 
dans les régions de l'Elbe inférieur^ 
Gluckstadl est inondée, les digues sont 
très endommagées. 

Sur Mer \ 
Le Torpillage du « Persia » 

Washington, 15 janvier. —- Le baron' 
Zwiesinek, conseiller.de l'ambassade au-
trichienne, a officiellement déclaré au dé-
parlement d'Etat qu'aucun sous-marin au-
trichien n'est responsable de la destruc-
tion du « Persia ». 

Des rapports ont été reçus à Vienne da 
tous les sous-marins opérant dans la Mé-
diterranée, et aucun d'entre eux ne s'est 
trouvé dans les jiaragcs où le « Persia » 
a coulé. 

Selon le gouvernement autrichien, il 
faudrait attribuer le désastre à une min« 
ou .bien à une explosion à l'intérieur du 
vaisseau. 

On sait que les témoignages des survi-
vants ont déjà réduit à néant cette expli-
cation. 

Vapsur anglais cou^é 
Londres, 15 janvier. •— Le Lloyd an* 

nonce que ie vapeur anglais « Cocmet » a, 
ooulé. 

I 



■ LA PETITE BÏRDWOE ■ 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Dans les Balkans 
LES POSITIONS FRANÇAISES SUR 

LE VARDAR 

Lausanne, 15 janvier 'source alleman-
de). — Anglais et Français élargissent 
leurs positif. < Sur la rive droite du Var-
SP*j bl lcs Français, qui avancent vers 
vonena, oceupnienl les hauteurs» qui do-
minent cette posdinn, les communications 
entre la Grèce et la Bulgarie par voie 
Florins et Monastir seraient coupas. 

Oo Vibrant Appel 
à l'Unité d'Action 

Cologne, 15 janvier.— Dans un discours 
qu'il a prononcé à l'Association <»: Pro 
Palria», le ministre Barzilai, parlant des 
événements balkaniques, a déclaré que 'a 
chute de la Serbie et du Monténégro, mal-

j heureusement presque inévitable, suivant 
UNE NOTE DU QUARTIER GENERAL | celle de 'a Belgique, augmente singulière-

ANGLAIS EN MACEDOINE i nUjnl 'es obligations que la Quadruple-
Tnnrirpa ic. , Entente aura à remplir après la guerre. 

riéra hrilnnnimfn ;r If c!uartier «*I si la victoire doit signifier l'accomplisse rural britannique en Macédoine transmet 1 

ïe Communiqué suivant, en date r' 12 : 

«< Pendant ces derniers jours, le hruil a 
couru avec persistance d'une prochaine 
offensive bulgaro-allemande. Effective-
ment, les organes germanophile* fixent 
nu 15 janvier le commencement rie l'of-
fensive. Il est certain qu'il existe m ac-
tivité considérable en arrière des liants 
de l'ennemi Les aviateurs rapportent que 
d importantes coneenlrnlions s'effectuent 
é Doiran, Ghevgheli, Knprulu et iskub. 
tandis que des quantités de munitions, 
d approvisionnement sont en train d'élre-
accumulées près de la frontière Une im-
portante noncentralinn allemande <' tur-
que P«I également signalée dans bs en-
virons de Xanthî. Tout est calme sur la 
frontière. » 

L'ARRIVEE D'INDIENS A SALONIQUE 
Salonique, 15 janvier. — De nombreuses 

forces indiennes sont arrivées à Saloni-
que. Le débarquement des troupes et du 
matériel de guerre s'est effectué sans en-
combrement ni retard. 

LE PLAN ENNEMI 
Salonique, 15 janvier — Les voyageurs 

.venus de Monastir rapportent que les 
troupes bulgares s. retirent continuelle-
ment pour céder la place aux forces alle-
mandes qui se concentrent autour de Mo-
nastir e' qu'on évalue n 50,000 hommes 
environ. Cette armée se proposerait d'en-
treprendre avec le concours de l'armée au-
trichienne qui descendra du Monténégro 
la conquête de l'Albanie, line fois cette 
tâche accomplie, les armées delaQuadru-
[plicp réunies attaqueraient les alliés à 
Salonique. 

POUR LE TRANSPORT DES MUNITIONS 
ALLEMANDES 

Salonique, 15 janvier — Les Allemands 
construisent des voies ferrées entre Ra-
tionna Katchanjk et Uskub Pnlep pour 
faciliter le transport des mrnilions. 

LES ALLEMANr SE CONCENTRENT 
A XANTnJ 

Salonique, 15 janvier. — La concentra-
lion des troupe allemandes à Xanthi con-
tinue fiévreusement Une division se-
rait arrivée avec de l'artillerie. Les Alle-
mands y ont créé un second parc d'avia-
tion : ils ont fait venir quatre aéros. qui 
l'ont leurs premiers essais. . 

SùX BULGARES DEGUISES 
EN ALLEMANDS 

Salonique, 15 janvier -— Les Allemands 
OTit distribué aux troupes bulgares des 
B.nifurmes allemands; ces mêmes troupes 
ont été réapprovisionnées en cartouches 
•■t ont reç-i des cisailles pour couper les 
fil? de fer barbelés. 

L'EPURATION DE SALONIQUE 
CONTINUE 

Salonique, 15 janvier. — L'épuration 
(5r. Salonique continue De nombreux do-
cuments fort intéressants ont été aisls. 
On a embarqué hier deux femmes sous 
r'inciilpalu i d'espionnage, de recel d'ar-
mes de guerre et de renseignements don-
nés à l'ennemi sur nos mouvements de 
troupes. 

Des individus indésirables, qui, perpé-
tuellement, rodaient autour des camps et 
des troupes, ont jugé prudent de quitter 
la ville. 

TROP HEUREUSE DU PRETEXTE 

Londres, !■> janvier. — U est faux que 
les Etats-Unis aient été chargés de pro-
tester auprès des alliés contre l'arresta-
tion des consuls de Salonique. La tactique 
de l'Allemagne consiste bien plutôt à dé-
clarer qu'elle rend la Grèce responsable 
de ce qui est arrivé, afin d'avoir un pré-
texte pour faire envahir par les Bulgares 
le territoire grec. 

LES EXIGENCES BULGARES 

Salonique, 15 janvier. — Une personna-
lité grecque retour de Sofia confirme, par 
ces détails, les conditions que posent les 
Bulgares aux Allemands pour se décider 
à coopérer avec eux dans l'attaque centre 
le camp retranché de Salonique. 

Les Bulgares exigent que les territoires 
qui sont ou seront occupés par leurs trou-
pes leur soient concédés à litre définitif. 

ilp demandent, à titre de compensation, 
gue Sérès, Cavalla. Drania t Chawos fas-
sent retour a la nation bulgare, c'est-
à-dire que s'ils occupent un jour ou l'autre 
Salonique ainsi que la Macédoine ~rec-
que, ils entendent conserver la perle de la 
iChalcidique et le reste sous leur joug. 

En présence de telles exigences, le t?ou-
rvernement allemand se montre singuliè-
rement peyplexe, vu l'impossibilité d'ac-
corder ain' Bulgares les garanties < ' dé-
'dommagen tiiH qu'ils demandent < mme 
prix de lei;.- crïllaboration. 

Allemand* et Bulgares arriveront-ils à 
une entente? LA g» la grande question. 

LE DRAPEAU FRANÇAIS SUR LA VILLA 
DU KAISER A CORFOU I 

Malte, 15 janvier. — A Corfou, les Fran-
çais ont ocrupé tous les points stratégi-
ques de l'île, y compris le cap Sidari au 
nord. La villa de l'Achilleion. qui apparte-
nait au kaiser, a été occupée el le pavillon 
français hissé sur la terrasse. La popula-
tion de nie assiste avec calme à ces évé-
nements. 

LE VOIVODE PUTNIK A CORFOU 

Salonique, 15 janvier. — Plusieurs offi-
ciers supérieurs serbes viennent, d'arri-
ver à Corfou; parmi eux se trouve le 
yolvode Putnik avec sa famille. 

ARRESTATION DU CONSUL 
AUTRICHIEN 

'Athènes, 15 janvier. — Le consul autri-
chien a Corfou a été arrêté. 

L'APPUJ DE L'ITALIE 

Rome, 15 janvier. — Le conseil des mi-
nistres a longuement délibéré et a pris 
des mesures en vue de donner un appui 
efficace au Monténégro et a la Serbie. Le 
roi a eu, à ce sujet, un long entretien 
evec M Sonnino et les ministres de la 
guerre et de la marine. 

LES GRECS IMPRESSIONNÉS 
'AAhènes, 15 janvier. —- L'opinion pu-

blique de la Grèce est très impressionnée rv les renforts importants qui continuent 
arriver à Salonique. 

ment de toutes les obligations morales qui, 
avec la défense d'intérêts de premier or-
dre, politiques et économiques, ont, justi-
fié la guerre. 

«Le triste épilogue d'aujourd'hui, a 
ajouté M Barzilai, a été irréparablement 
décidé, il y a longtemps, lorsqu'en face 
de la menace austro-allemande en' Orient, 
on s'esl aperçu, ainsi que l'a reconnu ou-
verlemenl un ministre d'un Etat t 'lié, 
qu'un programme balkanique nouveau et 
prévoyant faisait défaut. La loyauté d'un 
autre minisire a reconnu aussi que l'Ita-
lie, dans ce manque de prévoyance des 
événements qui se préparaient, n'avait 
certainement pas la plus grande part de 
responsabilité. 

» C'est donc une grande erreur que de 
supposer., qu'après I invasion de la Sr -bie 
on aurait pu, par des secours tardifs et 
non proportionnés a ce qu'ils auraient du 
être, sauver le Monténégro. C'est aussi 
une très grande illusion que de croire 
qu'il aurai! été possible d'empêcher l'en-
nemi d'occuper le mont Lovcen, sans l'em-
pêcher d'occuper la totalité du Monténé-
gro Les secours de la dernière heure n'ont 
pa,s manqué au Monténégro, mais ils ne 
pouvaient, pas être suivis d'un effet plei-
nement efficace, et si la violation :ien-
tanée rie ce pays héroïque constitue évi-
demment une peine douloureuse dans le 
bilan commun, une appréciation exces-

sive de l'importance du mont Lovcen, due 
à des courants étrangers e' à nos im-
pressions erronées, ne peut pas résister 
à l'examen de la réalité. 

» Il y a dix ans, a un moment qu'on ne 
peut suspecter, j'affirmai que In nécessité 
d'oublier que la maîtrise de l'Adriatique 
dépendait de la possession de Trieste. de 
l'Isfrie, de la. côte Dalmate et des Iles, nous 
avait porté à identifier celle maîtrise avec 
le sort de Valions el celui du mont Lovcen. 
Les impressions qu'on ressent aujourd'hui 
sont la conséquence des exagérations d'au-
trefois • Caltaro était cl demeure un port 
naturel ri'- premier ordre, capable de pro-
téger troa efficacement la Motte autri-
chienne en dépit des menaces qui peuvent 
venir du mont Lovcen. 

» Du sommet du Lovcen, on voit les ca-
sernes de Catlaro, mais au cours des seize 
premiers mois de la guerre, l'artillerie ins-
tallée sur le mont, et qui élait de calibre 
moyen (l'artillerie de gros calibre, en ef-
fet, n'a jamais pu y arriver, en raison du 
manque absolu de routes) ne réussit ja-
mais à les endommager d'aucune sorte. 

»> Du moment que manquaient les moyens 
de sauver complètement le Monténégro, 
opération qui aurait demandé 2 on 300,000 
hommes avec un effort six fois supérieur 
è celui que demanderait l'acheminement 
de forces égales en continuité avec le ter-
ritoire national, lo mont Lovcen, armé ou 
désarmé, serait tombé dans les mains de 
l'ennemi avec le reste du territoire monté-
négrin. 

» Le triomphe inévitable des armées al-
liées réduira à néant les résultats de ce 
coup d'audace et, d'autres coups bien plue 
remarquables que l'ennemi a accomplis en 
obéissant à un incoercible besoin de hâter 
la paix. 

» Mais," afin que l'incontestable supério-
rité en hommes, en ressources économi-
quest et financières en -effectifs de terre 
et de mer des Etats de la Quadruple En-
tente ne soit plus paralysée et jouée, il 
est nécessaire de maintenir entre eux une 
unité d'action intime, constante et indes-
tructible. 

» Les événements d'aujourd'hui sont la 
conséquence inéluctable des erreurs de 
mélhode d'une période qui est déjà loin, 
mais, heureusement, trop d'indices affir-
ment que la conception dun seul front, 
d'un sort, commun, a réalisé de grands 
progrès à la lumière d'expériences doulou-
reuses. L'ennemi commun ne pourra plus 
escompter une insuffisante coordination 
d'énergies matérielles et morales, si su-
périeures aux siennes, et quand il sera 
livré à ses seules ressources, sa déroute 
sera inéluctable » 

Le discours de M. Barzilai a été vive-
ment applaudi. 

EN SUISSE 
Les Deux Colonels germanophiles 

Inculpés de haute trahison 

Genève, 15 janvier. — Le « National 
Suisse » donne des renseignements puisés, 
dit-il, à la meilleure source sur les deux 
colonels inculpés d'espionnage. 

Le colonel de YVattenwyl. chef de la sec-
tion des renseignements, est inculpé d'a-
voir fait transmettre chaque soir par un 
cycliste militaire les renseignements se-
crets de l'état-major aux attachés mili-
taires allemand el autrichien. C'est un 
de ces cyclistes qui en a parlé le premier 
dans un café de Genève. 

Le colonel Egli, sous-chef d'état-major, 
est accusé d'avoir fait traduire une pièce 
chiffrée prise aux Russes par les Alle-
mands et que ceux-ci ne parvenaient pas 
à déchiffrer par le cryptographe de l'état* 
major. Il y es! parvenu, et le texte a été 
ensuite communiqué à l'état-major alle-
mand. Le colonel Egli serait, en outre, 
inculpé d'un autre fait sur lequel on n'a 
pour le moment, aucune précision. 

Les faits incriminés sont qualifiés de 
haute trahison par le Code pénal militaire 
fédéral. 

On rapporte, d'autre part, que le criti-
que militaire du « Blund », Allemand na-
turalisé depuis trois ans, serait mêlé, à 
cette affaire en qualité d'intermédiaire, en-
tre les colonels et les attachés allemand 
et. autrichien^ 

La presse suisse observe la plus grande 
réserve, surtout parce qu'il existe «des dif-
férences considérables entre les hruits qui 
courent et les faits avoués jusqu'ici. Le 
Conseil d'Etat de Genève a envoyé au 
Conseil fédéral la dépêche suivante : 

« Au Conseil fédéral, à Berae. 
» Dans la séance de ce jour, le Conseil 

d'Etat de Genève a été informé de faits 
profondément regrettables concernant îles 
officiers supérieurs rie notre armée. Nous 
nous faisons les interprètes de l'opinion 
publique genevoise unanime en deman-
dant que le Conseil fédéral prenne conire 
les coupables les sanctions les plus sé-
vères. » 

AUX ARRETS DE HICUEUR 
Genève, 15 janvier. — Dans sa séance 

de jeudi, le Conseil fédéral n'a pris aucune 
décision en ce qui concerne le cas des 
colonels de Watlenwyl et Karl Egli, mais 
en attendant le général YVill a mis ces 
deux officiers aux arrêts de rigueur. 

BORDEAUX 

DANS L'ADRIATIQUE 

Un Transport et un Soas-JVIarin 
autrichiens coa!és 

Un autre Submersible capturé 

Athènes, 15 janvier — Un contre-tor 
rfSMeur italien, croisant devant les côtes 
d Albanie, a coulé un grand transport 
autrichien chargé de munitions desti 
nées aux Albanais. , 

Le même contre-torpilleur a égale-
ment coulé dans l'Adriatique méridio-
nale un sous-marin autrichien, dernier 
type. 

Un deuxième submersible ennemi a 
été capturé par deux navires italiens. 

Nouvelle Baisse du Mark 
Berne, .5 janvier. — A la suite des ma*-

nœuvres financières des empires centraux 
sur les marchés suisses, le mark et la cou-
ronne avaient momentanément gagné 
quelques pi ts; cette hausse ne pouvait 
se maintenir. En effet, la baisse des devi-
ses allemande et autrichienne reprend en 
Suisse, où le mark et la couronne ont 
perdu hier, respectivement, trois et deux 
points. 

A Berne, te cours des 100 marks a été 
de % 1/2 demandé el de 07 1/2 offert; celui 
des 100 couronnes a été de 63 demandé et 
de 64 offert; donc, en baisse de 3 francs 
pour les 100 marks, el de 2 francs pour 
les 100 couronnes. 

L'Empereur reprendrait bientôt 
ses. Occupations (?) 

New-York, 15 janvier. — le chancelier 
de Bethmann-Hollweg a fait parvenir aux 
Etats-Unis un radio-télégramme disant 
que le kaiser n'a jamais gardé le lit et 
qu'il reprendra sous peu ses occupations. 

Stockholm, 15 janvier. — Suivant une 
information privée de Berlin digne de foi, 
les nouvelles publiées s-ir la santé du kai-
ser sont dé( lément exagérées. Toutefois, 
il est impossible de dissimuler que la san-
té de Guillaume n'est point satisfaisante. 

Un Nouvel Acte 
d'inhumanité des Pirates 

Londres,' 15 janvier. — La thèse du 
gouvernement des Etats-Unis que es em-
barcations découvertes i e peuvent pas 
être considérées comme fournissant Un 
abri suffisant pour ■ ssurer la sécurité des: 
passagers et marins après le torpillage 
des navires est surabondamment prouvée 
par les souffrances terribles le l'équipage 
du grand vapeur <i Clan-Macferlane », en 
route pour l'Inde, nui a été torpillé sans 
préavis le 30 décembre par un temps de 
grosse mér. 

Le ii Clan-Macferlane » n'aperçut le sous-
marin qu'après avoir été torpillé. Le sous-
marin remontait .ili rs à la surface. Les 
74 hommes de l'équipage mirent les cha-
loupes à la mer l>e sous-marin accosta 
les chaloupes et demanda au commandant 
la nationalité, le nom du vapeur, son ton-
nage, la nature ef la destination de sa 
cargaison. s 

Ainsi, ce n'est qu'après avoir torpillé 
le vapeur qu'on s'est inquiété de sa natio-
nalité. Le sous-marin hâta l'engloutisse-
ment du vapeur au moyen de fulmi-coton, 
puis disparut en laissant l'équipage se 
tirer d'affaire comme il pouvait. Pen-
dant trois jours les chaloupes, reliées en-
tre elles par une corde, ont voyagé de 
conserve, se défendant contre des • agues 
hautes comme des montagnes. La seule 
ration -était deux fois par jour un demi-
biscuit et une demi-tasse d'eau. Le 2 jan-
vier, deux chaloupes furent élachées du 
groupe par un violent coup de nier el ne 
furent plus revues. Le In chaloupe du 
capitaine, où deux marins étaient déjà 
morts d'épuisement, s'écarta aussi. Les 
trois autres, dont les occupants étaient h 
moitié morts de fatigue el de faim, allè-
rent à la dérive pendant trois jours et 
trois nuits, sans cesse ballottées par la 
tempête qui ne se calmait pas. Le 17, 11 
marins étaient morts. Les survivants 
étaient dans un état .omateux lorsqu'ils 
furent recueillis par le navire qui les con-
duisit à Malte après huit journées d'an-
goisse ef de souffrances terribles. 

Sur les 74 hommes de 'l'équipage, 24 
seulement ont survécu; 50 manquent. 

Il y a un an 
16 JAffVIER 1915 

Nous avons continué à progresser dans 
la région île NiaupOrl el de Lombaerlzy-
de et dans ccile de Pcrthes-Bcauséjnur 
Dans les Vosxfes, vous avons gagné du 
terrain à l'oiM$.;l d Orbey. 

Durant la nuit du ic> janvier, une co-
lonne russe descendant à la frontière sud-
ouest de la. BukovUie a franchi le mont 
Calacul el, 's'est avincée jusqu'à Ciocnnes-
lie, près de Jacobeni. Pour éviter d'être 
enlourifetf, les troupes autrichiennes se 
S07it retirées vers .lacobem. 

Le mikado, répondant à la proposition 
du parpe relative à l'échange des prison-
niers,, déclare qu'aucun soldat japimais 
n'est détenu prisonnier, et que tous les 
prisonniers enneinis internés -au Japon 
sont traités avec la plus grande bicnvcil-
'lùnce. 

— ♦ 

Paiement d^s Vins livrés à l'Armée 
p r Voie de Réquisition 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
nous communique l'avis suivant : 

« Il est rappelé aux propriétaires'et négo-
ciants du département de la Gironde ayant 
livré des vins A l'armée, par voie de'requi-
sition, et ayant refusé les propositions amia-
bles qui leur ont été faites au moment de 
cette livraison, que, pour être désintéressés, 
ils doivent remettre au maire de la commu-
ne où s'est effectuée la réquisition, le « reçu 
de fourniture requise » qui leur a été délivré 
par le président de la commission de récep-
tion. Ce reçu doit être accompagné de leur 
a facture ». 

» MM. les Maires, ainsi saisis, constitue-
ront les dossiers de paiement prescrits par 
la loi du 3 juillet 1877, et feront connaître à 
leurs administrés, après que la commission 
d'évaluation aura statué, les nouvelles offres 
de l'intendance. 

» Les prestataires se décidant a accepter 
ces offres seront payés en totalité par la 
recette municipale. t|ans les délais les plus 
réduits. 

• Pour ceux qui préfèrent les refuser et 
se pourvoir en justice, il sera établi, sur 
leur demande, par le maire, des proposi-
tions de paiement d'un acompte des déTix 
tiers de l'offre faite. Cet acompte sera, sans 
attendre le règlement du litige, payé par la 
caisse municipale de la.commune, après or-
donnancement de ta dépense par l'inten-
dance. 

» L'acompte des deux tiers sus-indiqué ne 
s'applique pas à la réquisition des vins de 
la récolte 1915. 

Tous renseignements supplémentaires se-
ront, au surplus, donnés au bureau auxi-
liaire de la première sous-intendance, sis 
rue. du Loup, 71, à Bordeaux. • 

20,000 Déserteurs 
allemands en Suisse 

Genève. 15 janvier. — 20,000 déserteurs 
allemands se sont réfugiés en Suisse. Un 
député de Genève a demandé au gouver-
nement fédéral d'arrêter et d'interner ces 
déserteurs, dont la présence constitue un 
danger pour la communauté helvétique. 

Sur le Front russe 

Une Note de l'Angleterre 
à la Suède 

Stockholm, 15 janvier.- Le ministre des 
affaires étrangères a reçu, jeudi, une No.e 
du gouvernement anglais relative h 'à re-
tenue des colis postaux expédiés des Ltats-
Unis à la Suéde. Le texte de celte Note est 
tenu secret. 

UNE NOUVELLE MARCHE 
EN AVANT 

Pétrograd, 15 janvier. — Les critiques 
militaires attribuent l'accalmie sur ie front 
sud-ouest à ce que la vaste opération ré-
cemment entreprise était en fonction du 
plan commun de tous les alliés et a obligé 
les Russes à préparer leurs communica-
tions arrière pour la prochaine marche en 
avant. 

OFFICIERS FRANÇAIS 
EN BUKOVINE 

Zurich, 15 janvier. — Vingt officiers 
d'état-major français assisteraient aux 
opérations en Bukovine. 

LA LUTTE AUTOUR 
DE TCHARTORYSKI 

Pétrograd, 15 janvier. — Des récits re-
çus de Minsk font ressortir la violence des 
combats de ces quinze derniers jours au-
tour de Tchartoryski, combats qui ont eu 
pour résultat l'occupation solide, par les 
Russes, de ce point important sur le che-
min de fer de Kovel-Sarni La ville com-
mande le Styr et son tributaire, le Kormin. 

Le général von Linsingen a perdu beau-
coup d'hommes en les ruant à l'attaque 
plusieurs fois par jour Les prisonniers di-
sent que des réserves allemandes arrivent 
quolidiennement, mais pas en assez grand 
nombre pour remplir les vides. 

Tchartoryski n'es1 plus qu'un monceau 
de ruines. 

EN COURLANDE 
Pétrograd. 15 janvier. — Dans le sec-

leur Riga-Dvinsk. il y a quelque activité, 
l'ennemi ayant reçu des renforts impor-
tants composés de troupes du landslurm. 

Escarmouches d'avant-postes el recon-
naissances sont redevenues quotidiennes. 

Un Vapeur coulé par une Mine 
près de Chassiron 

La Rochelle, 14 janvier. — Le dundée de 
pêche « Arvoris », de l'Ile de Groix, patron 
Tristan, a ucueilli hier soir, vers cinq 
heures, an large de Chassiron, dans un 
canot à la dérive, le marin espagnol Pi-
loto, vingt-sept ans, qui a déclaré être 
le seul jurv vant des vingt-six hommes 
de l'équipage du vapeur « Bayo ». 

Ce navire, parti de Uuelva pour La Pal-
liée avec un chargement de pyrites, a 
heurté une mine flottante et sauté hier 
matin, vers huit heures, dans les parages 
de Chassiron 

Le marin survivant, qui porte de multi-
ples et graves blessures, notamment à la 
tête et à la poitrine, a été transporté ce 
matin à l'hôpital de La Rochelle. Sa vie, 
toutefois, ne paraît pas en danger. 

Ces jours derniers, au large des Sables-
d'Olonne, le canot d'un bateau pêcheur*a 
touché une mine et sauté avec l'homme 
qui le montait. 

Il est recommandé aux bateaux de pê-
che qui rencontrent une mine de hisser ie 
pavillon national afin d'avertir les autres 
navires. 

— »-

Des Tauben sur Saint-Omer 
Bou!ogne-sur-Mer,f|5 janvier. — Au su-

jet de l'incursion de deux tauben sur Saint-
Omer, signalés par le Communiqué bri-
tannique, on donne les détails que voici : 

Lundi, vers une heure, deux avions 
boches ont survolé la ville et lancé huit 
bombes dans différents quartiers de Saint 
Orner. Toutes ces bombes ont éclaté. Les 
dégâts matériels ont été insignifiants; 
malheureusement, deux pauvres petits 
garçons, deux frères, furent blessés aux 
jambes par des éclats d'obus. 

Dans un autre quartier, une bombe fit 
explosion sur le bord d'une cave. L'im-
meuble et toutes les maisons voisines eu-
rent leurs vitres réduites en miettes. Un 
ouvrier peintre fut sérieusement blessé. 

Ailleurs encore, un ajusteur au Chemin 
de fer du Nord déjeunait en compagnie 
de sa femme et de son enfant; l'engin 
boche explosa à peu de distance de la mai-
son, blessa le mari au bras, le bébé à la 
tête; quant à la femme, elle gisait, ina-
nimée sur le sol. Elle avait été tuée sur 
le coup. 

Pour les Soldats aveugles 
Tout Bordeaux est invité à l'audition de 

l'Œuvre d'orgue de César Franck, qui aura 
lieu dans l'église Sainte-Eulalie, le ven-
dredi 21 janvier, è trois heures, sous la pré-
sidence de Mgr Adam, prélat missionnaire, 
qui, après avoir voué- sa vie à l'évangélLsa-
tion du Gabon et à faire aimer la Franco 
par les populations de cette Afrique occi-
dentale, objet des convoitises d'un ennemi 
odieux et barbare, consacre le repos que 
lui imposent aujourd'hui les fatigues de 
son apostolat A nos œuvres patriotiques. 

M. Mahaut, professeur à l'Institution na-
tionale des jeunes aveugles de Paris, inter-
prétera l'Œuvre du Mattre. fl le fera avec 
son grand talent et tout son cœur, et ce sera 
une rare fortune pour les amateurs borde-
lais de l'entendre Comme le disait naguère 
M. Hector Reynaud «Cet organiste de 
haute valeur cet exécutant impeccable est 
lui-même un disciple, j'allais dire un héri-
tier de César Franck : un- souffle de l'Œuvre 
du Maître a passé dans son Sme. • 

L'éminent artiste aveugle lui-même, a 
voué sa vie aux aveugles. Il vient en notre 
ville se faire entendre an pmfii de l'œuvre 
patriotique du Phare de Bordeaux, qui, 
fondée pour relever le moral et adoucir 
par le travail, la vie des aveugler, devient 
pour tes mutilés de la guerre une maison 
de rééducation et de convalescence filiale 
de l'établissement de Reuil.ly, annexe des 
Quinze-Vingts. 

Mme Lucas, la cantatrice si appréciée, 
M. Rousseau, l'excellent violoncelliste aveu-
gle, élève rie Sainte-Cécile et rie l'Institu-
tion nationale ries jeunes aveugles de Paris, 
et les choeurs rie cette même Institution 
nationale, prêteront leurs concours à cette 
fête musicale sans précédent. 

M. l'abbé Girauriet, dans une brève allo-
cution, prêtera l'appui de son éloquente 
parole. 

N'est-il pas touchant, cet esprit de solida-
rité qui porte M. Maliaut. M. Rousseau et, 
les chœurs de l'Institution nationale rie Pa-
ris à venir en aide à leurs compagnons 
d'infortune 1 Personne ne restera indiffé-
rent à l'élan de ces cœur? généreux. Aussi 
le public bordelais vienrira-t-il en foule 
apporter le témoignage de sa sympathie et 
de son admiration aux vaillants' artistes qui 
dépensent sans compter leur talent au pro-
fit des aveugles. En se procurant, une rare 
satisfaction "artistique, il voudra soutenir 
de son inépuisable charité les soldats qui 
ont donné leurs yeux à la France. 

créatrice du rôle de la Poupée à Paris; André 
Chambon premier ténor de la Gatté-Lyrique; 
ïlené Gamy, D. Bédué, A. Tiluze, Lambrette, 
Mme Lejeune. Ceddès, G. Bréval, Gros, etc. 

Ballets des Automates et des Saisons, dansés 
par Mlles Dîna Lorenzi. Yvonne Vallée et Rose 
Fournier. et 24 tlam^s. 

Il sera prudent de retenir ses places. 

Théâtre-Français 
LES SURPRISES DU DIVORCE 

LE MAITRE DE CHAPELLE 
Il est difficile d'imaginer un vaudeville 

plus vaudeville que «les Surprises du Divor-
ce ». Pour écrire cette bouffonnerie, Alexan-
dre Bisson a mis en œuvre toute son habi-
leté comique et scénique, et ce n'est pas 
en vain qu'il a travaillé, puisque des cen-
taines et des centaines de représentations 
n'ont pas fait vieillir « les Surprises du Di-
vorce ». 

La troupe habituelle du Théâtre-Français 
a inscrit un succès de plus à son actif. Elle 
a joué la pièce avec un entrain tout à fait 
ommunicatil' et bien dans le mouvement. 

Tous les artistes sont à féliciter. 
P. Darnois, qui plaît beaucoup, a inter-

prété avec talent le rôle d'Henri Duval. M. 
Vavasseur a été un Bourganeuf très amu-
sant. MM. Hcsse, Lafreydière et Groller ont 
été bons. 

Mniè Céline Alix s'est tirée à son éloge 
du rôle difficile do Mme Bonivard. Diane, 
c'étaii Mme E. Leriche. qui a été chaleu-
reusement fêtée. Mme M. Macs mérite les 
éloges. Mmes Jane Dartahy et Garthys sont 
fort sympathiques. 

La direction a eu la bonne idée d'inscrire 
au programme « le Maître de Chapelle ». Et 
elle a eu l'idée au moins aussi bonne de 
faire interpréter l'agréable opéra-comique 
de Paêr par des artistes excellents. 

Frantz Caruso, toujours sympathique, in-
carnait Barnabé Une fois de plus, sa voix 
chaude et remarquablement posée, son art 
de comédien affiné, ont fait merveille. Do 
son côté, lo ténor Albony qui a fait ses 
preuves sur les scènes bordelaises, a été 
très apprécié on Bene.tto. 

Mme Lucy Raymond, la délicieuse divet-
te. faisait sa rentrée dans le rôle de Ger-
trude. Infiniment gracieuse en scène, plei-
ne d'entrain, tour a tour espiègle et tendre, 
elle a été applaudie comme elle lo méritait. 
F.spérons que Mme Lucv Ravmond aura 
l'occasion d'aborder bientôt dos rôles plus 
importants, pour le plus grand plaisir des 
spectateu rs. 

Il ne faut, pas oublier de mentionner M. 
Georges Tisserand, qui a tenu avec habileté 
le piano d'accompagnement. « Le Maître de 
Chapelle » attirera au Français les ama-
teurs de musique fine et, délicate. 

F Ail S DIVERS 

Légion d'Honneur 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour Officier 

M. Sol, capitaine de réserve adjoint au 
10e hussards : Intelligent, énergique, ayant 
de l'autorité et du Jugement, a fait preuve, 
en toutes circonstances, d'entrain et de bra-
voure. Nombreuses annuités. A déjà reçu la 
croix de guerre. » 

Pour Chevalier 
M. Chevalier, capitaine de réserve au 

257e d'infanterie Excellent officier à tous 
égards, très expérimenté, animé d'un très 
haut sentiment du devoir, commande sa com-
pagnie avec autorité et énergie, a fait preu-
ve, au feu. de sang-froid, de sens tactique et 
de courage. » (Croix de guerre.) 

M. Riu, lieutenant au 7e régiment mixte 
colonial, corps expéditionnaire des Darda-
nelles. 

M. Ferdinand-Gaston-Marie Seltzer, lieute-
nant à la 12e légion de gendarmerie : « A ren-
du les meilleurs services depuis le commen-
cement de la campagne Affecté è l'état-
major d'une armée, comme adjoint au com 
mandant du quartier général, s'est'montré 
actif, zélé, plein rie dévouement. » 

M. Seltzer est le fils de l'ancien huissier 
du maire de Bordeaux. Grièvement atteint, 
il est, en ce moment, en traitement, dans un 
des hôpitaux rie Bordeaux. Nous sommes 
heureux de le féliciter. 

Explosion 
Samedi, vers neuf heures vingt, a La Bas 

tide, une violente explosion s'est produite 
dans la cave d'une maison située numéro 11, 
rue Cnlvimont. Les pompiers, mandés télé-
phoniquement, et conduits par le lieutenant 
Girard, n'eurent pas è intervenir, car l'explo-
sion n'avait pas mis le fou. 

M. Edouard Benoît, cinquante-six ans, qui 
habite la maison, où il a un atelier de me-
nuiserie, était descendu dans sa cave, ac-
compagné de son jeune apprenti Louis Al-
cazar, figé do quatorze ans, demeurant, au 
numéro S de la même rue. pour y ranger 
divers effets. 11 s'était, muni d'une lampe. 
Parmi d'autres caisses, Il s'en trouvait une 
contenant, de la poudre. 

M. Benoît était en train de vider une petite 
boîte, lorsque la caissette contenant les ex-
jitosifs explosa. M. Benoît fut brûlé fi la 
figure et aux mains, tandis que le gamin 
fut plus grièvement atteint M Benoît fut 
soigné dans une pharmacie voisine, et le 
jeune garçon transporté è l'hôpital Saint 
André, où il fut admis salle 10. 

M. Barrère. commissaire de police du 12e 
arrondissement, se rendit sur les lieux pour 
ouvrir une enquête 

PETITE CHRONIQUE 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Le secrétaire général vient d'être informé 

de la mort glorieuse de trois anciens pu-
pilles : Litou, soldat au ...» d'infanterie: 
Planche®eau. cycliste au ...» hussards; Geor-
ges, du ..." colonial Une messe sera, célébré-? 
pour chacun de ces braves enfants, et leur--, 
noms seront inscrits, après la guerre, avec 
celui des camarades dôià tombés, sur un ta-
bleau d'honneur. 

Les pupilles sur le front se montrent rem-
plis de confiance et d'énergie. 

L'Œuvre remercie vivement les personnes 
généreuses dont les dons'Tui permettent d'ei,-
voyer quelques douceurs à ses combattants 
et à ses prisonniers. 

Comité des Réfugiés 
des Départements envahis 

Avis 
Tous les réfugiés des départements des 

Ardennes, Marne, Meuse, Nord et Pas-de-
Calais résidant à Bordeaux et en Gironde, 
de nationalité française, sont invités, dans 
leur intérêt, a envoyer tout de suite, par let-
tre, leur adresse exacte au comité, 11. rue 
Frère, à Bordeaux, avec la composition de 
la famille en Gironde, nom, prénoms, âge, 
profession, et indiquer leur résidence avant 
la guerre. 

Pour les Réfugiés belges 
On nous demande de divers côtés à quelle 

adresse on peut envoyer les dons en espèces 
ou en nature pour les réfugiés serbes. 

Nous rappelons qu'ils sont reçqs par M. 
Delarue. consul de Serbie. 48, rue Ferrcre., 
à Bordeaux. 

Caisse départementale 
îles Retraites ouvrières et paysannes 

Le comité de direction de la Caisse dépar-
tementale des retraites ouvrières et paysan-
nes a l'honneur d'informer les intéressés 
que les bureaux autrefois 3 rue Canihac, 
sont transférés 40, cours Champion, depuis 
le 1er janvier.  » 

Exposition des Trophées de Gusrre 
aux Quinconces 

L'inauguration de l'exposition est définiti-
vement fixée au samedr 29 janvier. 

M. Charles Chaumei, député de la Gironde, 
ancien ministre, présidera l'Inauguration of-
ficielle qui aura lieu à dix heures du matin, 
en présence des autorités civiles et mili-
taires. 

Les portes s'ouvriront pour le public l'a-
près-midi, à deux heures. Et, à partir rie 
cette date, l'exposition sera ouverte tous les 
jours de neuf heures à cinq heures 

L'élan des donateurs particuliers a été tel 
que les organisateurs se voient dans l'im-
possibilité d'accepter de nouveaux envois. 
Il est donc inutile de leur adresser des 
offres. 

Il est rappelé aux exposants que tout ob-
jet contenant une matière explosive et pré-
sentant un danger sera refusé par les orga-
nisateurs. ' 

La réception des objets acceptés aura lieu 
au hall de l'exposition, hémicycle des Quin-
conces, en face du cours Tournon du 17 au 
20 janvier inclus, de neuf heures à onze heu-
res du matin et. de deux heures h quatre 

On a volé: Un bijou en or d'une valeur de 
quatre-vingts à cent francs, vendredi soir, 
dans le magasin de M. Rodolphe Michel, bi 
joutier, rue Sainte-Catherine. 

— Une somme de neuf cents francs, dans 
la chambre de M. Pa.blo Obered-Maza, tren 
te-trois ans, sujet espagnol, demeurant rue 
Tombe-l'Oly Cette somme était renfermée 
dans une mallj fermée'à cadenas. 

— Cent quatre-vingt-quatre quarts de bou 
teille de cognac, dans une caisse placée dans 
un wagon en stationnement au poste 2 du 
deuxième bassin a flot, au préjudice de (a 
Compagnie du Midi 

— Douze riemi-bou'eilles de cognac et dou-
ze bouteille- de Champagne, au préjudice le 
la due Compagnie. 

On a arrête • Manuel A.... vingt-quatre ans 
manœuvre, pour vagabondage et, port d'ar 
me prohibée. 

— Eugène X.., vingt deux ans en traite-
ment j l'hôpital de Caudéran, pour outrage-
menaces et coups !IVJX représentants de !a 
force publique qui lui demandai''at pf-r 
mission. 

— Nicasio D.... trente-trois ans, maçon, et 
Manocl M .., trente et un ans, peintre. Ven 
dredi, vers midi et demi, après une violente 
discussion, M . a frappé D... sur la tête avec 
une canne en fer. Ce dernier qui avait dans 
sa poche un couteau a lame fixe, en a frappé 
la femme M. ., qui tentait de les séparer, et 
l'a légèrement blessée à la tempe gauche. 

Trouvé - un porte-monnaie contenant, une 
petite somme Prière de le réclamer a M 
Jourdo 67, rue Jcanne-d'Arc, Bordeaux. 

— Gros chien labrit roux. Le réclamer 
Glacière de la banlieue, avenue d'Alsace-et 
Lorraine, à Caudéran. 

Perdu vendredi tour de cou herminetie 
rues Mondenard, Caussan. Lnchassaigne 
tram Judaïque avenue de la Bépublique 
Prière rapporter bureau du journal. 

.rnCQNJillO icn suce 
Cour* rte l'Intendance, fit, ItOlîlH; \t V 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TFI1UNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Le tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnations suivantes dans son audien 
ce du samedi 15 janvier : 

Charles Sarrail, 26 ans, qui s'est livré à 
des voies de faits sur la personne d'une de-
moiselle G...,, le 1er août dernier : deux mois 
de prison. 

— Louis Castet, 36 ans, manœuvre, pour 
vol de bouteilles do Vichy à la maison Trial 
de la Bochelle : huit jours de prison. 

— Pierre Vèze, 45 ans, manœuvre, a sous 
trait sur les quais des barres de pin au 
préjudice de la maison Worms : huit jours 
da prison. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouifes 

La Poupée 
D'EDiOND AUDRAN 

Le Théâtre des, Bouffes, profitant de la pré-
sence de Mme Mariette Sully, vient de remet-
tre à la scène réopéra-comique d'Edmond Au-
dran, «la Ptiupée», jadis joué avec succès à 
Bordeaux, et dont la charmante artiste fut 
un des principaux interprètes, lors des pre-
mières repré/.entations de l'ouvrage à Paris, 
au ThéâL*« de la Gaîlé. «La Poupée» n'est 
peut-être igas un des meilleurs ouvrages de 
l'aimable, compositeur. On y trouve cepen-

Hôpltil auxiliaire 64 
Depuis le début de U guerre, le personnel d» 

la manufacture de Tabacs de la rue du Tondu 
et de la place Rodesse comble de friandises le* 
blessés de l'hôpital auxiliaire n<> f!4. 

Les blessés de cet hôpital, touchés de la gé-
nérosité patriotique des cigarières, tiennent à 
témoisn jr leur reconnaissance, par la vole de 
«la Petite Gironde», au personnel de la Ma-
nufacture de tabacs, ainsi qu'à son aimable 
directeur, qui donne l'exemple de la bonté e» 
do l'amabilité. 

Nous sommes heureux d'accéder à ce désir, 
et do féliciter les 2,000 cigarières bordelaise*. 

COURS ET CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la 1-acuité des lettres, cours Pasteur, à huis 
heures et demie du soir : 

Lundi 17 Janvier. — M. Dukacinskl. Géogra-
phie coloniale : Historique des Etablissements 
français du nord de l'Afrique. (Suite.) 

Mardi 18. — M. Feghali. Arabe: Cours élé-
mentaire; exercices de conversation. 

Mercredi 19. — M. Hugot. Produits coloniaux i 
Caoutchoucs asiatiques; de culture 

Jeudi 20. — M. Feghali. Arabe ; Cour» supé-
rieur; adjectifs; traduction. 

Vendredi 21. — M. fjauvaire:Jotirdan. Législa-
tion coloniale : le Problème de la Maln-d'Œu-
vre. 

P. Caruso, Lucy Raymond, Albony dans «le. 
Maître de Chapelle», avec « les Surprises du Di-
vorce ». — Tous les «olrs et dimanche 16, en 
matinée, «les Surprises du Divorce», vaude-
ville d'Alexandre Risson. interprété par • Dar-
nois, Vavasseur, Céline Alix, Emma Leriche, 
Sylvine, etc. Pour terminer le délicieux opéra-
comique de Paer, « le Mattre de Chapelle» avec 
F Caruso. premier baryton de l'A polio de Pa-
ris; la divette Lucy Raymond, des Folies-Dra-
matiques: le ténor Albony, de l'Opéra de Lyon. 

Location ouverte pour ces galas au bénéfice 
de l'hôpital des H. L. R. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
'CAISSE DE SECOURS DU PERSONNEL DE» 

ATELIERS DE LA COMPAGNIE DES CHF-
M1NS DE FER DU MIDI. — Le personnel des 
Ateliers de la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi h Bordeaux a recueilli-çuT ses salaires 
et appointements une trente-deuxième somme 
de 1.-159 tr. !)5, qui a été répartie comme Suit : 

Séjours aux blessés. 752 fr.; secours aux ré-
fugiés, 2-15 tr. 05; secours aux familles nécessi-
teuses, Vïï fr. Total de la trente-deuxième liste 
1,459 fr. 95. — Total général à ce jour:, 52,955 
francs 15. 

Pour tous renseignements, s'adresser à MM. 
Serre, 55. rue d'Ornano, et Romain, 15 bis, rue 
Faidherbe. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DP, 

BORDEAUX. — Vingt-neuvième distribution 
des bons de solidarité, dimanche 16 courant, tt 
15 heures, au siège.  « 
Le ç Bulletin de Meurthe-et-Moselle » 

Le n. 69 du «Bulletin do Meurthe-et-Moselle)., 
qui paraîtra avec supplément le 19 janvier, et 
les numéros suivants contiendront en plus 
des intéressants, articles habituels les o listes 
nominatives» des rapatriés'de Mcurthe-ét-Mo-
selle arrivés en France par les récents convois. 

Cet organe est vendu 0 fr 10 '0 fr. 15 par pos-
té) au profit exclusif des réfugiés. 

L'abonnement est de i fr. par mois, payable 
d'avance en mandat-carte, bon ou timbres-
poste, adressés n lu permanence : t, rue des 
Mathurins, Paris IXe). 

MESNARD (angle Porte Dijeaax) 
MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 

Alhambra-Théâtre 
«Les Hunucnots» avec Mme Le Senne, Les-

lolly, VieiiUle Mérlna, Legi-os. — Fauteuils, 
h fr ; paradis, 1 fr. T-ls sont les prix exlraor-
dinaires de bon marché pour la matinée de 
dimanche qui commencera a deux heures 
très précises fporte à une heure). Distribution 
de tout premier ordre avec l'exquise Mme Le 
Senne de l'Opéra- le célèbre baryton borde-
lais Lestelty de l'Opéra; l'autre Bordelais 
Vieutlle, basse chantante ,de l'Opéra-Comique; 
le ténor Mérina, de l'Opéra de Marseille: la 
superbe basse Legros. de l'Opéra de Marseille; 
Dyna Beumer de l'Opera-Comlqque; Vanda 
Léore de l'Opéra-Comique. Deux ballets ré-
glés par Mme Nercy, dansés par Mmes Nercv, 
Neurthn et 20 dames. Location 'jusqu'à diman-
che midi chez Mollna. 2, cours de l'Intendance. 

Samedi prochain » Manon » avec la délicieu-
se Mme Valin-Pardo, titulaire du rôle à l'Opé-
ra-Comique. 

Apollo-Théâtre 
Laurencio avec une troupe de music-hall. — 

Jusqu'il dimanche soir. Laurencio, le célèbre 
transformiste, pou" la première fols en Fran-
ce Laurencio passera en soirée, à neuf heures 
trois quarts, en matinée, à trois heures un 
quart, et tiendra toute une partie. On applau-
dira en outi, le trio Sasetas. Alberto, Sardou, 
la divette Giletta. Médéa, etc. 

Location ouverte. Promenoir, 1 fr. &». 
Cécile Sore dans n ,a Dame aux Camélias». 
Mardi 18 janvier soirée de gala, Cécile Sorel, 

sociétaire de la Comédie-Française, interpré-
tera le rôle di Marguerite Gaulier dans «la 
Dame au' Camélia » M Roussel. le brillant 
et, Jeun, premier du Vaudeville, jouera le rôle 
d'Armand Dnvai. Autres rôles: MM. Malavié, 
.1 Teste, Kerny Béai, DauvllJe, Césanne, Du-
riez. Verneuii Gilda Rémy. 

Location ouverte pour l'uniqque gala de 
Cécile Sorel, au .Théâtre-Français, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

Trianon-Théâtre 
Dimanche en matinée, a 2 h, 30, et en soirée, 

à 8 h. 30: «L'Instinct», pièce en trois actes 
de M. Kistemaeckers, avec la distribution sui-
vante • 

Mme Jane Gony (des Variétés), Mlle Madyo 
(du Vaudeville), Mlle Dormeuil (du Palais-
Royal), M. Ch. Berthler (du Vaudeville), M. 
Préville (du Vaudeville), M. G. Lastry (de l'A-
thénée), M. Drarig (du Palais-Royal). 

«L'Article 330 ». un acte de G. Courteline, 
Joué par MM. Berthier, Préville, Fontenay et 
Drarig. 

' Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures du soir. 

— Prochainement. «Jusqu'aux nu.es», re-
vue à grand spe'ctaclê. 

"F! T _A_ rn CIVIL 
DECES du 15 janvier 

Jean Maury, 45- ans, rue Sainte-Geneviève, 50. 
Léonard Séraudie. 61 ans c. Journu-Aubert, 83. 
Veuve Goure. 63 ans. rue de la Benauge, 6S. 
Anne Ferré, 64 ans, cours Balguerie, 252. 
Veuve Mallet, 67 ans, rue Préville. 13. 
Jean Lacouture. 76 ans. rue de Cheverus, 7. 
Jeanne. Ilarribey, 88, ans. cours Saint-Jean, 60. 

GILL1S 228. r. sie-cainerlDt 
cnaneaox-Couronnes-Manteau. 

CONVOIS FUNEBRES du 1C janvier 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 15 M. P.-J. Trébod, rue La-
faurie-de-Manbadon, 53, 

St-André : 8 h. 45, Mme veuve B. R,abau, rue 
Dauphine, 40. — 11, h. 15, M. J. Lacouture, rue 
de Clfeverus, 7. 

St-Martial : 8 h. 45, Mme J. Ferret, 242, cours 
Balguerie. — r h. 40, M. L. Séraudie, cours 
Journu - Auber, 83. 

St-Nicolas ; 8 h. 45, M. G. Mathieu, 4, passage 
Deyries. — 1 h. 30. Mlle P. Diès, rue de La 
Brède. 21. — 3 h. 30. M. A. Maury. rue Sainte-
Geneviève, 50. 

Notre Dame du - Cypressat : 1 h., Mme veuve 
Mallet. rut Preville, 13. 

St-Mlchel : 1 h. 30, Mme J. Harribey, 60, cours 
Saint-Jean. 

Autres convois : 
S heures : Mme veuve M. Roy, rue Judaïque, 181. 
8 heures : M tt Mou Ils. hôpital Saint-André. 
9 heures : Mme F. Goure, rue de la Benauge, C3, 
10 heures : M. A. Bernet. porte du Cimetière. 
9 h. 30 : Mlle L. Ostrowski. c. de Bayonne, 168. 
11 heures : M, A. Pousnassé, hôpital St-André. 

Mme veuve Amanieu 
et ses enfants prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne HARRIBEY, 
leur mère et grand'.mèro, qui auront lieu le 
dimanche l(i courant en la basilique S'-Michel. 

On se réunira n la maison mortuaire, 60, 
cours Saint-Jean, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes fytntbrei générale», tn.c Alsace-Lorraine, 

Scala-Théâîre 
Tous les soirs, le formidable succès la Re-

vue de la ScaU «Y a bon! Y a boni», revue 
«locale, populaire ei patriotique en trois actes 

de H Tasta et Provost. Costumes et décors 
nouveaux 60 scènes. 80 artistes. 

Pour éviter l'encombrement, on, pourra 
prendre les places «. Pavane.-: pour toutes les 
cat gories La locat!on fonctionne en perma-
nence à la Scala dt huit heures du .matin à 
huit heures du soir sans augmentation de 
prix. 

Hôpital auxiliaire 51 
Dimanche, a deux heures, h la salie d'Aqui-

taine, concert organisé au prollt des blessés 
do l'hôpital de la rue du Tondu. 

Au programme: Mme Am;ilric; Yvonne 
Brunet; M. Caudéran; M. Rarreau; Mme 
d'Ilàrcourt; MM. Frank Mauris. Uenrion, Al-
frédy: M. Le Gros: M. Laouilhea'u ; Mlle As-
truc, etc.. ' 

Dépôt de cartes gratuites cher MM. Ber-
mond. 9. rue Sainte-Catherine, et Dul'aure, 56. 
rue Sainte-Eulalie. 

AVIS OE DÉCÈS ET IESSES 
M. et Mme Philippe BOURGES-SAINT-GENIS, 

MU«» Henriette et Gabrielle BOURGES-SAINT-
GENIS, M. Laurent BOURGES-SAINT-GENIS, 
M. et Mme Henri Brulle et leur fils. M. et M™ 
Georges de Brem et leur fils, M. et Mme Gaston 
Décd/.es. leurs 'enfants et petit-tris; le' com-
mandant et Mme Decazes. leurs enfants et pe-
tits-enfants; M et Mme de Lis'eferme, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Joseph Bris-
son et leurs Ailes, M. et Mme .Hippolyîe Dan-
glade, leurs enfants et petits:erifanls. ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de 

Laurent BOURGES-SÂIHT-CENIS, 
Sergent au W étranger. 

Tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 9 mai 1915. 

à l'âge de 25 ans, 
Toutes les messes qui seront iliies le mardi 

18 janvier en l'église Saint-Je:m.:Bap.ti$le de 
Libourne seront offertes pour le repos de 
son Ame. 

La famille assistera à tame de huit heures 
et demie. 

Hôpital Gratry 
Les répétitions de «Si J'étais Roi», le pim-

pant opéra-comique d'Adam, lequel doit ser-
vir d'inauguration à la nouvelle salle de 
récréation des blessés de cet hôpital, «e 
poursuivent activement et, permettent d'au-
gurer un- triomphal succès. «Si j'étais'Roi,, 
sera Interprété par Mlles Germain Claire 
de. Sainte-Croix; MM. Jolbert, Goussan, Dubos, 
Maxell, etc. 

Ballet des Bayadères; apothéose; «Nous les 
vaincrons» par Mlle Denorus; l'ode «Au Dra-
peau», par M. Roger K...;1 «la Marseillaise», 
avec tous les artistes. 

La représentation aura Heu dimanche 16 
janvier, à deux heures trente. Portes à. une 
heure quarante-cinq. Dépôt de cartes. 60, rue 
de la Trésorerie. 

OINE3MAS 

REMERGIEÏViEMTS î^jW'^Btt 
baud remercient sincèrement tontes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»» Angèle ROUGIÉ, 
et les Informent qu'une messe sera dite fi dix 
heures, le lundi 17 janvier, dans l'église 
Sainte-Croix. , 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE îr««.K^s ?» 
Saint-Augustin le lundi 17 janvier seront offer-
tes pour le repos de l ame du 

Capital no Alfred GALY, 
du 314e régiment d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur le 17 janvier 1915. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

_ 4»t, > 

heures de l'après-midi. Pour les exposants ■ dant UI)A musfq„e agréable; des motifs pi 
ail la demande à M Paul Bayle. i quants €t gracieux, tout riants de la verve 

Aux 
Mise en Accusation 

New-York, 15 janvier. — l.e grand Jury i 
fédéral a ordonné la mise en accusation j 
d'Edward Webber pour avoir .participé au 
Complot se rapportant à l'envoi de ^aout- ; 

ehonc en Allemagne, en violation des lois 

Le Couronnement 
da Yuan-Chi-Kaï 

Pfekin 15 janvier. — te couronnement 
de Vuftn-C.hi-Kal est définitivement »r-

Plus de 100,000 Français rapatriés 
Paris, 15 janvier. — Le nombre des ré-

fugiés français des départements envahis 
revenus en France par la Suisse dépasse 
le chiffre de 100,000. 

Aumôniers à l'Assaut 
Nous relevons à l'« Officiel » les cita-

tions suivantes : 
Père Edouard Laffîtte, rumônier mili-

taire au 3e régiment de marche de zoua-
ves, depuis le début de la campagne, a, 
par son altitude exemplaire, son énergie 
et son patriotisme, contribué à élever le 
moral des hommes de ce régiment. Mal-
gré son âge avancé, a suivi son bataillon 
à l'assaut du saillant de X. le G juin et le 

septembre en y entraînant les hommes 
par son ardeur A été tué au cours d'une 
contre-attaque allemande. 

Père Perrot, aumônier militaire depuis 
le dôbol de la campagne, a, par son atti-
tude exemplaire, son énergie et son pa-
triotisme, contribué à élever le moral de 
ses hommes. Le 25 septembre 1915, étant 
parti avec les premières vagues à l'as-
saul des tranchées allemandes, est tombé 
mortellement frappé au moment où il se-
courait un blessé. _ . 

qui en ont fait . 
conservateur-archiviste. 16. rue Mandron, les 
objets seront pris ;V domicile. 

tin catalogue officiel donnera la nomen-
clature des objets exposés et provenant de 
M. le Ministre de la guerre et des particu-
liers. 

M. le Ministre de la guerre vient d'informer 
les organisateurs de l'Exposition des Quincon-
ces que le lot déjà très important de trophées 
de guerre qu'il a confié à notre cité serait pro-
chainement augmenté. Cette promesse du gé-
néral Galliéni est une preuve de la sollicitude • 
du ministre a l'égard de Bordeaux, ft qui K 
veut prouver la reconnaissance du pays pour 
l'héroïsme de ses fils girondins. 

L'intérêt de l'Exposition va donc être en cor*, 
corsé par ce noiivel envoi officiel. 

Rappelons que l'inauguration officielle 'de 
l'Exposition aura lieu le samedi 29 janvier à. 
dix heures du matin, sous la présidence do 
M. Charles Chaumet. député de la Gironr'^, en 
présence des autorités civiles et militai-,-»,*. 

Le public sera admis dans l'enceinte 1/après-
midl. a partir de deux heures, et tous Vis jours 
suivants, de neuf heures a cinq heures. 

l.e serrétaViat, installé à rSTpnsltloVI (entrée 
par la porte en face du cours Tourne^ est ou-
vert tous les jours, de neuf heures è.onze heu-
res et de deux heures à quatre he;.tf-es. 

8A»NT«PaOJ!ET-ClNEMA 
Dlmanéhe 16 courant, deux grandes matinées 

avec le magnifique 01m d'art: «la Faille du 
Disparu» et « l'Intrus», pièce, nouvelle: «les 
Deux Triples Alliances», (i Polidor et les Zè-
bres ». Unç longue suite de vues prises à Salo-
nique ces jours derniers, etc. 

Avis. — La dame, dont signalement est don-
né, qui jeudi après-midi a dérobé une fourrure 
do renard noir tombée dans la salle est invitée 
à la déposer sans retard au cinéma. 

SPORTS 

Le Crime mystérieux 
de Ciermont-Ferrand 

de la douanô américaine. i r$té Dour le 3 février. 
'1 

LA JUSTICE MILITAIRE SERAIT SAISIE 
DE L'AFFAIRE 

A la cour de Riom, où l'on s'occupe tout 
autant, sinon plus qu'à Clermont, de l'af-
faire Christophle, le bruit court que Mme 
Christophle mère bénéficierait prochaine-
ment d'une ordonnance de i on-lieu, car 
rien n'établirait qu'elle a réellement par-
ticipé à l'incendie qui a éclaté après le 
crime. Dans ces conditions, la justice ci-
vile ne serait plus conipélente, et Chris-
tophle fils étant soldat au 92e d'infante-
rie, serait renvoyé devant la justice mi-
litaire qui recommencerait comnlètement 
l'instruction, 

Société de Géographie commerciale 
Nous rappelons que lundi 17 janvier, a 

vingt heures et demie, aura, lieu dans ie 
grand amphithéâtre de l'Affinée, sous les 
auspices de la Société de biographie com-
merciale de Bordeaux, la <,jr,nférence de M. 
Bourdarie, ancien chargé de> missions au 
Congo et au Maroc, direc/ieur de la «Revue 
indigène», sur le sujet si/lvant : « la Grande 
Guerre considérée du pr/nt de vue colonial : 
la lutte des impériali'jhes coloniaux. » La 
conférence sera accompagnée de projections. 

Des places seront réservées, jusqu'à 20 h. 20, 
aux membres do la Société de géographie et 
aux porteurs d'invitartion.-. 

P. T. T. (Li^ne des Pyrénées) 
Une somme de* 1,192 francs à titre de dix-

septième versement a été recueillie par le 
Comité de secours de la ligne des Pyrénées 
et de Bordeavyx-gare, et a été répartie de la 
manière suivante : 

Secours o.'rx réfugiés français et belges et 
familles nécessiteuses, 450 francs ; prison-
niers de '/ueiTé, 250 francs ; secours aux 
blessés, 2/j§ frar.es ; pour les petits Serbes, 
208 franc*- secours (famille d'un camarade), 
75 francs*' Total de la dix-septième liste, 
1.192. fr/vacs Total des listes précédentes, 
1SJ8B9 fA-T acL Total à ce lOUX. 20.0C1 £r. 30. 

ibonclntntc "et mélodieuse rie l'auteuir de, la 
« Mascr.tte » et do « Oillettc de Narbonne ». 
Le li\/r et est d'ailleurs fort amusant. 

Le 'jeune Lancelot n du goût paur la vio 
morostique qui implique nécessairement le 
vœu rie chasteté. Mais il a un oncle fort ri 
clua, dont il sera l'héritier seulement s'il te 
rr^ffie Pour concilier les vœux rie chasteté 
fî* novice et les volontés de l'oncle, le Père 
Viaximin, supérieur du couvent, trouve nu 
'expédient. Il v a un fabricant do jouets, mai 
tre Hilarius, ouvrier fort habile, qui excelle 
à donner à ses poupées une vie Indice, 1er. 
faisant ressembler à s'y méprendre a de« 
personnes nafurollfs On présentera à l'on-
cle La Chanterelle, une grande poupée do 
maître Hilarius, comme la fiancée de Lance-
lot, et. celui-ci conservera ses droits à Fliérj 
tage, dont, le couvent touchera d'ailleurs une 
bonne part. 

Et si vous allez, comme il est probable, 
aux Bouffes, aux représentations de diman 
che, vous verrez comment la poupée se trou 
ve être Alésia, la fille do maître Hilarius, et 
comment Lancelot. constatant que le maria 
ge avec une jolie personne a du bon. ne re 
grette ni le couvent ni ses moines, et com-
ble les désirs de son oncle en se préparant à 
avoir beaucoup d'enfants. 

Comme il est d'usage aux Bouffes, « la 
Poupée» est parfaitement mise en scène par 
les soins de M. Bené Gamy. 

M. Chambon joue et chante avec un goût 
parfait le rôle de Lancelot. 

Mme Mariette Sullv est une fine et gentille 
Alésia que maître Hilarius a douée d'un? 
voix exquise, et à qui il a appris l'art du 
chant et de la diction, comme le meilleur 
professeur du Conservatoire. Mme Hilarius 
ost très plaisante jouée par Mme Lejeune. M 
Gamv représente à souhait Hilarius, bon-
homme simple et naïf en dehors de sa spé-
cialité d'habile fabriquant de poupées. M. 
Bédue est un excellent Père Maximin. et M. 
Tiluze un cocasss oncle La Chanterelle. Les 
autres rôles, assez nombreux dans la pièce, 
concourent, parfaitement à la bonne inter-
prétation de l'ouvrage. 

Les ballets, où l'on constate le goût et la 
compétence riu montre Belloni, sont fo'/t 
agréables à voir; on y apprécie à son mérite 
lo talent souple et gracieux rie Mme Dina LO' 
renzi 

M. Eugène Bastin conduit sûrement l'or 
chestre-. 

C. P. 

«La Poupée» avec Mariette Sully cl, André 
f'.hnmbon. — Jtusqii'n dimanche soir (matinée 
dimanche). «Va Poup e ». le célèbre opéra-co-
mique en quaiise actes d'Edmond Audran. avec 
Mariette Sulljï. la reine de l'onéretta francaiaa. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

MATCIIES. DU DIMANCHE. — A Monrepos : 
Sportlng-Club de la Bastidienne (1) contre 
équipe i(é sélection (Coupe Côte d'Argent). 

A Castres : S. C. de la Bastidienne (3) contre 
Etoile sportive castraise (1). 

FOOTBALL RUGBY 
COUPi: DE LA COTE D'ARGENT 

A Bègles (terrain de Musard rue de Calais) : 
Association sportive du Midi contre Sport ath-
létique Bordeaux-Talence. 

A Langon : Stade-Union Langon-Saint-Ma-
calre contre Union athlétique libournaiso. 

A La Teste: Union sportive testerine contre 
Stade bordelais. 

CHRONIQUE MARltlME 
Une Gabare coulée quai Carnet 

Samedi, dans la matinée, la gabare « Hé-
lène », chargée de charbon provenant d< 
la maison Worms et destiné au paqueboi 
de la Compagnie Générale Transatlantique 
« Rochambeau », amarré quai Carnot, se 
trouvait, en attendant son déchargement, 
entre le paquebot et le quai, lorsque, 
par suite d'urne voie* d'eau déclarée dans su 
coque, elle coula avec sa cargaison. Pai 
d'accident de personne. 

Le service des ponts et chaussées a pris 
les dispositions nécessaires pour lo renfloue 
ment de la gabare. 

-o-

Pbarmacâes ouverSes le Î.6 Janvier 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 11. 

— Cours Portai, 23. — Route du Médoc, -t. — 
Rue de la Croix-Blanche, IUH. — Rue Judaïque, 
251. — Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 
87. — Rue du Tondu, U. — Chemin de Pessac, 
5. — Boulevard de Talence, 167. — Rue Clément, 
68. — Rue des Faures, 46. — Place des Capu-
cins, 59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-
Jean, 2-16. — Cours d'Espagne, 2.39. — Cours 
Tourny. 28. — Boulevard de Caudéran, 20'i. — 
Rue Jenny-Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — 
Rue de la Benauge, 111. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce da Bordeaux a re-

çu divers appels d'offres en vue de la fourni-
ture a la sous-iniendance militaire des trou-
pes coloniales à Paris, d'une part de : 6,811 
Drosses à laver, 13,789 chemises de flanelle de 
coton. 25,132 serviettes de propreté, 21,199 ser-
viettes de propreté. 

Les offres seront reçues jusqu'au 20 jan-
vier 1916. 

L'autre part, de : -1,893 bourgerons, 9,077 pan-
talons de treillis, 15.703 havresacs d'infante-
rie, 2,373 havresacs d'artllerie, 18,800 brosses 
à cheval en chiendent, 40,000 brosses doubles 
à chaussures 50.000 brosses à reluire, 15,009 
brosses à habits, 25,000 brosses a laver, 50,00(1 
brosses k tête. 

Les offres seront reçues jusqu'au 30 jan-
vier 1911. 

— La Chambre a également été Informée 
que le conseil d'administration du dépôt du 
8e à Bergerac serait désireux de recevoir des 
offrandes des négociants et viticulteurs de la 
Gironde pour la fourniture d'une certaine 
quantité de vin destinée aux besoins des hom-
mes du dépôt. 

Les offres devront être adressées le plus 
tôt possible à M. le Président de la commis-
sion des ordinaires du 8e, a Bergerac. 

Ces documents sont tenus au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, & la 
disposition des intéressés» 

MOUVEMENT OU PORÏ OE BORDEAOJ 

BORDEAUX, 15 janvier ' 
Montés en rade : 

Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, de Cardiff. 
Southern-Down, st. ang., c. Enos, de New-Yorfc 
Nouveau Conseil, st. fr.. c. Lesquel, de Nantes 
Coruna, st. esp., c. Pinolla. de la Corogne. 
Salento. st. ilal., c. Muro, de Sfax. 
Neepnvvah, st. ang., c. Ackmann, de Las Pal 

mas. . * ■ .■ j»/ ' - , 
Arso. st. norv.. c. Pedersen. de Newport. 
Trois-Frères goél. fr.. c. Gregan, de Swansc» 
Renée-Marthe, st. fr„ c. LarrOUey, de CarditT. 

. BLAYE, 15 janvier •' j 
Mouillé sur rade . 

Petroleinc, st. ang.. c. X.... de New-Yorb (ave 
pétrole). 

PAUILLAC, 15 janvier 
Monter.! : 

Saulinto. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Henley, st. ang., c. X..., de Londres. 

Aux EfjjJontemeDits : 
Gurth, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., c. X.... d'Amérique. 

Rade de montée ! 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. ' ■ 
Isie-of-llnstings. st. ang-. c. X..„ d Amérique. 
Ealdwin. st. dan., c X ... de dito. ,,F,n,_ne Marques-de-Mndela. st. esp.. c. X ,. d Espagne. 
Ilavtor st. norv.. c. X.... «rAnffleterw. 
Félix, dnnd. fr.. c. X. . d'Ansleterre 
Dapliné. st. fr. c. X. .. de Sntnt-Nazalie 
Antonio-Embiricos. st. grec c. X .. de -lax. 
Manuel, st. esp.. c. X. .. d'Espagne 
Lisette, tr.-m. fr., c. X.... de Saint uetret 

norv., c. X..., d'Angleterre. 
Povenn. st. esp., c. X..„ de «lt<î-,An(rjetérre Saint-Clair st. ang., c. X..„ d .Angleterre. 
Vorbcrsen st. norv., c. X,.„ de «<'°-
Fisaro. st. norv., c. V... de dito. 
r.hâteau-Yqnem. st. fr.. c. X^.., du Havre 
Charles-I.el orgne, st. fr., c. X..., d Angleteirs. 

LE HAVRE. - Arrivé : 
13 janvier st fr. Champlain, de la Plata. 

MARSEILLE. - Arrivés : 
13 janvier., st. fr Mossoul. de Salonique. 

LONDRES. - Arrivé : 
13 lanvier, nav. fr. Crillon. de New-Yotk. 

CARDIFF. — Arrivés : , _ 
12 janvier, st. fr. Espolette, de Bayonne. 

St. ang. Dinorah. de Marselbe. 
BÀRRY. - Arrivé : , „'. _ 

12 janvier st norv. Havgard, de Bordeaux. 
NEWPORT. — Arrivés : 

12 janvier, st. norv. Slculaa, de Bayonne. 
St. rr Aline-Montreuil. de Rouen. 
SWANSF.A. — Arrivé : 

12 janvier, st. esp. Karma, de Bordeaux. 
GRAND - BASSAM, — Arrivé : 

12 janvier, st. fr. Europe, de Bordeaux. 
SAIGON. — Arrivé : 

12 i.'nvier. «t. fr. Amiral Magon, de HaîDhOO 
YOKOHAMA. - Arrive : 

12 janvier, st. fr. Porlhos, de Marseille. 
NEW - YORK. - Arrivé : 

. 12 janvier, st. aaa-. Lenuox. de Bordeaux* 



LA PETITE GIRONDE S 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Lo 
■fcaiement des allocations sera lait à la per-
éeption, 22. rue de l'Ecole normale, à Cau-
«Seran : du n. 1 à 500']e jeudi 20 janvier; du 
•». 501 à 1,1000, le vendredi 21 janvier, du 
t». 1,101 à la lin le samedi 22 janvier. 

SVlérjâgrtac 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — L'institu' 

trice du Chemin-Long a fait déposer à .la pré-
lecture 68 coussins pour trains sanitaires, 34 
Serviettes à toilette et 35 mouchoirs pour l'œu-
kre des réfugiés serbes. 
, La journée des Eprouvés de la guerre avait 
produit la somme des30 fr. 10, celles des 
poilus 40 fr. 60 (écoles de garçons et de 
Tilles). Ces sommes ont été remises à M. le 
Maire de Mérignae. 

Merci à nos dévoués écoliers et écolières, 
Rinsi qu'aux donateurs qui répondent aveu 
tant d'empressement chaque fois qu'on fait 
ippel à leur généros.té. 

Villenave-d'Ornon 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

■allocations sera fait le mardi 25 .janvier, 
*mx heures et lieux accoutumés. Le recou-
pement des contribution* aura lieu en mê-
me temps. 
, UN BRAVE, — Est cité à l'ordre du jour 
ftu régiment le soldat Pierre Plantey.c « A 
par sa bravoure et sa marche audacieuse, 
feous le feu des mitrailleuses bulgares, à l'at-
fta-que ctu village d'Ormanli, montré l'exem-
ple à toute la compagnie et permis à deux 
sections de s'installer sur un piton occupé 
i<par l'ennemi aux abords du village. A été 
Mdessé à cette occasion. » 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — La commission 

mixte des maires et des boulangers du can-
ton a fixé le prix du pain, du 15 au/ 31 jan-
vier, comme suit : 5 kilos, 2 fr- 25; 3 kilos, a fr. 35; 2 kilos, 95 c. 

Blanquefort 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatrio-

te Louis Ornon, sergent au 97e alpins, vient 
«le recevoir la croix de guerre et d'être cité 
an ces termes à l'ordre du régiment : 

« Après avoir pris pied dans la tranchée 
tennemie, s'est fait remarquer par son sang-
tfroid, relevant le courage de ses hommes 

(jpar son exemple. » 
St-tVaéda.r/cî-de-Guîzïèrea 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

.allocations seront payées à la perception : 
iSaint-Médard et Camps, lundi 17 janvier; 
Saint-Antoine et Saint-Seurin, mardi 17 jan-
vier; Abzac, mercredi 19 janvier. 

i JOURNEE DU POILU. — Grâce au dévoue-
ment des élèves de nos écoles, la vente des 
■insignes a produi* 113 fr. 

Lu gros 
POUR LES SOLDATS. — La Journée du 

;Poilu a produit la somme de 33 fr. 70, la-
quelle a été adressée à M. le Préfet. 

:' Il a été également envoyé à la préfecture 
48 paires de chaussettes, tricotées à titre 
•gracieux par les femmes, les jeunes filles et 
les enfants des écoles. 

1 Nous remercions toutes ces personnes dé-
vouées. 

Miats 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées : 
A Guillos le 20 janvier, de neuf heures à 

dix heures. 
A Pujols-sur-Ciron, le 20 janvier, de dix 

heures à midi. 
A Budos. le 20 janvier, de treize heures à 

quinze heures. 
' A Landiras, le 21 janvier, de dix heures à 
midi.. 

A Saint-MicheJ, le 21 janvier, de treize 
heures à quatorze heures. 

A Illats, le 21 janvier, de quatorze heures 
à seize heures. 

Le Ptan-Médoc 
JOURNÉE DU POILU. - La vente des in-

signes et des cartes postales dans notre 
t-otrirnirne a produit la somme de 59 fr. 65. 

Nos remerciements à nos zélées vendeu-
ses. 

Cantenac 
JOURNÉE DU POILU. — Grâce au con-

cours dévoué des quêteuses et quêteurs de 
IIÛS écoles laïques la journée a produit 
42 fr. 

I POUR NOS SOLDATS. — Un envoi de 
chaussettes et un envoi de coussins pour 
« train sanitaire », confectionnés par nos 
dévouées petites écolières vont être faits. 

PauiBIae 
POUR LA LIBERTE. — Le fils de notre re-

ceveur buraliste, le sous-lieutenant Roger 
-Bureau, du 55e régiment d'infanterie, pri-
sonnier de guerre à Halle (Prusse), dont, il 
y a quelques mois, nous annoncions une 
s-première tentative d'évasion, vient d'en 
«aire, une seconde dans des conditions aussi 
périlleuses et aussi mouvementées. 

Repris de nouveau -il a été aussitôt mis 
«sn prison cellulaire, en attendant son juge-
ment. ' ~ . 

Ses amis regrettent'qu'un acte aussi au-
dacieux n'ait pas eu le résultat qu'espérait 
ùc vaillant officier, $ 

Noaillan 
JOURNÉE DU POILU. — Sous la direction 

dévouée de notre sympathique institutrice, 
Mme Dubernet, la collecte a produit 
aoi fr. 25. 

Le maire remercie cordialement les do-
nateurs. 

Eyrans 
VOL DE BICYCLETTE. — Lo mardi 11 

janvier, à cinq heures et demie du soir, 
on a volé à M. Marchais, ouvrier boulanger, 
la bicyclette qu'il avait laissée à la porto 
de l'épicerie de Mme veuve Lousteau, au 
Pontet. La machine est de marque Elvish. 

Générac 
JOURNEE DU POILU. — Il a été recueilli 

dans la commune de Générac, grâce au dé-
vouement des aimables quêteuses, Mlles 
Valentine Cbemineau, Jeanne Chemineau. 
Lucia Valleau, Hélène Valleau, Ulyssia Val-
leau, Gabiiclle Dupuy, Antoinette Dupuv, 
et Racliel Gagnerot, la somme de 33 fr. 15. 

Merci pour nos soldats. 
Lugron 

POUR LES BLESSES. — Pour la deuxième 
fois depuis l'ouverture de l'hôpital auxiliai-
re, Mlle Bourgetté, institutrice à Vérac, a 
fait, donner, par les enfants de son école, une 
matinée récréative aux soldats hospitalises. 

Le public, très nombreux, qui se pressait 
dans la salle, fut enchanté de la grâce des 
enfants costumés et groupés sur la scène. 

L'exécution du programme, très chargé, fut 
remarquable. Tous les chœurs furent cha.i-
tés avec ensemble. Des poésies furent dites 
do toute leurâme, par les jeunes acteurs. 

La place nous manque pour énumérer les 
noms des jeunes filles, des garçons et des en-
fants qui ont charmé l'assistance; qu'ils 
soient tous remerciés, ainsi que les dévouées 
maîtresses. 

Merci aussi aux généreux donateurs de 
Vérac, Mouillae, Tarnès, qui permettront au 
comité de verser à nos braves soldats le bon 
vin du fronsacais et aussi quelques gouttes 
de cognac et de rhum, destinées à couper la 
fadeur des tisanes. 

. Le comité remercie bien vivement Mlle Da-
lene, institutrice à Cadillac, et Mlles Pinèdro 
et Weber, institutrices à Villegouge, qui ont 
bien voulu grouper et envoyer des dons do 
toute nature par les enfants de leurs écoles. 

Libourne 
REFUGIES. — Samedi, dans la matinée, 

sont arrivés dans notre ville 150 réfugiés 
,du Nord, qui étaient déjà cantonnés au 
Mans. Ces réfugiés seront répartis dans les 
environs, après un séjour de vingt-quatre 
heures. 

AVIS AUX VOYAGEURS.— La Compagnie 
d Orléans, en réponse aux deux lettres écri-
tes par la Chambre de commerce en date 

.du 12 novembre et du 10 décembre 1915, lui 
a fait savoir que, pour répondre aux desi-
derata exprimés, elle allait mettre en cir-
culation, à titre d'essai, à partir du 1er 
janvier, un nouveau train partant de Bor-
deaux-Bastide à 9 heures 17 et arrivant à 
Libourne à 10 heures 5. 

En outre, les voyageurs de première clas-
se désireux de rentrer de Bordeaux à Li-
bourne dans la soirée, seraient autorisés à 
utiliser le train D. F. (partant de Bordeaux-
Saint-Jean à 21 heures 55 et arrivant à Li-
bourne à 22 heures 28), moyennant un sup-
plément de 2 fr. 05. 

L'AFFAIRE DE MŒURS. — Le principal 
inculpé dans cette affaire, qui avait été ar-
rêté à Ga,ujàcq (Landes), est arrivé vendre-
di soir dans notre ville. Après interrogatoire 
sommaire, il a été écroué à la maison d'ar-
rêt. 

L'un des inculpés ayant demandé à être 
entendu, a été conduit samedi, dans la soi-
rée, devant M. le Juge d'instruction. 

A LA GENDARMERIE. — Une revue de 
gendarmerie a été passée samedi à la caser-
ne de Libourne par le commandant de Bor-
deaux. 

LES CINEMAS — An Jardin d'été, aujour-
d'hui dimanche, deux matinées à prix réduits 
avec entrée permanente. Au programme figu-
re 1' a Escapade de Filoche », comique en deux 
parties: le «Petit Sabot», comédie, etc. 

Le soir,: à huit heures quarante-cinq. gala, 
avec la «Main de fer», drame policier en plu-
sieurs-parties; le a Temps des cerises», comé-
die; «Onésime. a mal aux dents», comique; 
cDe Tranchée en tranchée», actualité, etc. 

— Au café de l'Orient, aujourd'hui, cinéma 
en matinée et en soirée. 

bamt-Macaïr© 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le ministre des 

beaux-arts ayant donné une somme impor-
tante pour la. restauration des vitraux de 
l'église, le Conseil municipal, invité à par-
ticiper à cette dépense, y a affecté 400 fr., 
provenant du legs Agis-Martin, destiné à 
l'entretien de l'église. 

Bazas 
MORT POUR LA PATRIE.— Notre vaillant 

compatriote le sergent Paul Brillon, a été 
tué| glorieusement dans une tranchée de 
première ligne, d'une balle au front. 

P. T. T. — Aux examens des P. T. T. du 
18 novembre dernier, Mlle Raymonde Ca-
zeaux, de Bazas, a été reçue 17e sur 413 
admissions. Félicitations. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations 
aux familles des mobilisés de la commune 
de Bazas seront payées les vendredi 21 et 
samedi 22 janvier, à la recette des finances, 
do neuf heures à midi et .de deux heures 
à quatre heures. 

Pour les autres communes du canton, el-
les seront payées : 

Pour Bernos, le 17 Janvier, de huit heures 
à onze heures. 

Marimbaut et Lignan, le 17 janvier, de 
deux heures à quatre heures. 

Cudos et Lauviac, le 18 janvier, de huit 
heures à onze heures. 

Aubiae, Le Nizan et Cazats, le 18 Janvier, 
de deux heures à quatre heures. 

Gajac, Gans, Birac et Saint-Côme, le 19 
Janvier, de huit heures à onze heures. 

Chronique Régiona 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CONVOI DE RAPATRIES. — Un convoi de 

500 personnes rapatriées des territoires en-
vahis par la Suisse a dû arriver à Périgueux 
le 15 janvier. Ces personnes seront! répar-
ties dans les arrondissements de Périgueux 
et de Bergerac. 

Les habitants qui désireraient recevoir 
sous leur toit, moyennant l'allocation quo-
tidienne do 1 fr. 2"3 pour les adultes et de 
0 fr. 50 poua le: enfants au-dessous de seize 
ans, quelques-uns de ces infortunés, de-
vront adresse1" à la préfecture une demande 
immédiate. 

A PROPOS DE LA POUDRERIE. — Les 
ouvriers travaillant à la construction de la 
poudrerie de Bergerac ont deux moyens 
pour se rendre sur les chantiers : prendre 
le train à raison de 2 fr. par semaine, ou 
à pied, par la route Nationale. 

Or, on ne pénètre dans les chantiers que 
par une seule porte placée à côté de la sta-
tion du chemin de fer. 

Les ouvriers qui ne prennent pas le train 
sont donc obligés de suivre toute la lon-
gueur des chantiers pour arriver à cette 
porte, et do parcourir ainsi environ 1,200 
mètres a chaque voyage, c'est-à-dire qua-
tre fois par jour. Il est d'ailleurs à remar-
quer que, souvent, ils sont obligés de re-
faire dans la poudrerie presque le même 
chemin pour gagner l'endroit où ils tra-
vaillent, les chantiers se trouvant, en ma-
jeure partie, du côté opposé au chemin de 
fer. t 

Nous pensons qu'il suffira de signaler cet 
état de choses pour qu'il v soit apporté re-
mède, les quelques milliers d'ouvriers trop 
pauvres pour prendre le train, étant parti-
culièrement intéressants. . 

PREPARATION MILITAIRE. - Les Socié-
tés la Moskowa et la Bergeracoise devant 
recommencer leurs cours, les jeunes gens 
qui désirent les suivre sont priés de vouloir 
bien se faire inscrire chez M. Limousis, pré-
sident, de la Moskowa, rue Neuve-d'Argent-
son, 113. 

La première séance aura lieu mardi 18 
courant à la salle de gymnastique du col-
lège. 

CINEMAS. — Aujourd'hui, dimanche, en ma-
tinée et en soirée. 

Au Cinéma Cyrano: Dans la Forêt Vierge, 
panorama; te Baiser, sentimental; la Voix de 
la Patrie: Bataille de Chnmpasme; Onésime 
sur le chantier de la Guerre, comique. 

— Au Cinéma Pathé: les Fiancés héroïques; 
Harry l'escroc mondain, en deux parties: A la 
Frontière Russe: Actualités de Ja guerre; Pè-
che dés Etangs de Marcenay; Teddy et 1s 
Dompteur de Lion, plein air. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Chartier, place du Mar-
ché. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 

Une Mystérieuse Affaire 
Une jeune Fille ligotée et bâillonnée dans 

sa chambre 
Une affaire, encore entourée d'un épais 

mystère, a mis vendredi le quartier de l'Ar-
senal d'abord, puis toute la ville en émoi. 
La fille aînée de M. Vidou, l'honorable con-
trôleur des Chemins de fer du Midi, Marthe, 
âgée de vingt-sept ans, a été trouvée ligo-
tée et bâillonnée dans la chambre qu'elle 
occupe avec sa famille au premier étage de 
la maison sise à l'angle de la rue Massé et 
de l'avenue de la Gare. 

Les circonstauces de cette agression sont 
des plus troublantes. Elles offrent, par divers 
côtés, une analogie frappante avec les ro; 
mans. 

Depuis quelque temps déjà, Mlles Marthe 
et Marie-Thérèse Vidou étaient l'objet d'as-
siduités et de menaces par lettres anony-
mes, ce dont elles ont informé le procureur 
de la République. 

Elles ne connaissent' ni le nom ni les 
traits de celui qui les poursuit ainsi. 

Vendredi matin, vers dix heures, c'est-à-
dire au moment où, dans ce quartier sî ani-
mé de l'Arsenal, des milliers de personnes 
vont et viennent on entendit des gémisse-
ments dans une des chambres de l'apparte-
ment de la famille Vidou. 

La porte de la maison étant fermée à clé, 
un soldat prit une échelle, grimpa jusqu'à 
la fenêtre, dont 11 fit voler les vitres, et il 
aperçut dans la pièce Mlle Marthe \:: 

sans connaissance, les pieds et les poings 
liés et la bouche couverte d'un bâillon. Dé-
barrassée de ses liens et revenue à elle, la 
jeune fille raconta que vers neuf heures, 
alors que sa sœur, son père et la femme de 
ménage étaient sortis, un individu se dressa 
devant elle sur le palier. Comment y était-il 
venu puisque la femme de ménage avait, 
assure-t-elle, emporté la clé de la porte, 
après l'avoir fermée à double tour 1 

Mlle Vidou se précipita dans sa chambre, 
prit un revolver et visa l'homme; mais l'ar-
me étant au cran de sûreté, le coup ne par-
tit pas. D'un coup de poing, l'inconnu dé-
sarma.la jeune fille, la saisit, la ficela dans 
les conditions que l'on sait, puis, ouvrant 
une armoire, il dérangea quelques objets 
sans les emporter, referma à clé la porte 
de la chambre et disparut. 

Telle est, résumée et dépouillée du détail 
plus nébuleux encore, la version donnée par 
la victime de cette étrange aventure. 

Ajoutons que Mlle Marthe Vidou dit avoir 
nettement perçu, avant l'agression, le bruit 
de trois fortes détonations; les voisins, eux, 

n'ont rien entendu. De plus, le malfaiteur 
n'a été vu de personne. 

Mlles Vidou sont des plus honorables. Le 
commissaire central, M. Sensever, s'est 
transporté sur les ieux. et ; cherche à dé-
brouiller ce mystère, dont tout le monu. 
parle à Tarbes. 

Petite Correspondance 

AUTOUR DE L'ECOLE 
A divers. — Notre dernier article sur l'ap-

plication de la loi Dalbiez ne vise que des 
cas particuliers, la Fédération des nmic&Vaa 
s'étant opposée à tourte, mesure généra.e lavo-
risant les instituteurs mobilisés. 

QUESTIONS MILITAIRES 

— Hericr, Bécheresse. I.a classe 1891 est 
la dernière appelée, nWs les classes plus 
Agées le seront à leur tour. — 2. Oui, mo-
mentanément. - Tt. Oui. .— 4. L'époque- n est 
pas fixée. — 5. Même réponse que 4. 

— Veuve Maisonuave, Arauiuzon. — I. 563 
fr. par an. — i). Aucun supplément pour les 
enfants. — 3. Jusqu'à,: la liquidation de la 
pension. Demander,if la mairie. — Toute sa 
vie ou Jusqu'à, la ' majorité du plus jeune 
des enfants si la mère vient à mourir. 

— Albert Romuald, Pont des Tables. — Non, 
votre classé auxiliaire est appelée. 

— .s. M. -Duten, Bavonne. — Renouveler !a 
demande déjà faite. "La circuaire vise le .cas 
de ce soldat. On lui donnera satisfaction. 

— Pierre' Larrouturë, g. v. c. Aube. — De-
mande écrite à la mairie. L'allocation comp-
te du jour où la demande a été envoyée. 

— Ert- François, Brouqueyran. — 1. Oui. 
— 2. Voyez au recrutement. — 3. 2 fr. 50 par 
jour (prêt franc). 

— Ex-cavalier léger. — Vous pouvez deman-
der un secours au général commandant' la 
subdivision. Ecrivez au dépôt du régiment 
de votre, fils. 

— L. B. 48. — Elle peut l'obtenir. Deman-
de à la mairie avec relevé des impositions. 

— Jean Puyo, rue Guérln. — Impossible de 
fixer une date. Voyez rue de Cursol, au re-
crutement. 

— G. Vlllatte, Libourne. — Réclamez à la 
mairie. 

— G. Douleln, Barsac — Ils ont été blessés 
dans le service. Ils sont donc dans les condi-
tions de vos statuts. 

— Bourzeis, Brive. — Oui, vous pouvez faire 
une demande au ministre, mais actuellement 
les cadres sont complets. 

— E. Dupuoh, Le Barp. — 1. Oui. — 2. Non. 
— Ladoire Antoine, Bergerac — Il vous, 

faudrait six-enfants. 
— Mme Pesqui Biarritz. — 1. Oui, mais date 

non fixée. — 2. Demande au-recrutemeirt. — 
3. Non. 

— Dayon, Trensacq. — 1. Oui. — 2. Service 
auxiliaire. — 3. Non. — 4. Oui. 

— Michel Jerdun, Biarritz. — 1. Non, com-
me soldat. — 2. 2 fr. 50 par Jour. — 3. Cer-
tifloa't de bonne vie et. mœurs et livret mi-
litaire. 

— Maman de Lolo et de Ton-Na. — Oui, mais 
ces permissions sont subordonnées aux, be-
soins du service, patientez. 

— P. H., 1897. - Non. 
— Jean Courneau, rue Kléber. — Il doit par-

tir. 
~ Veuve Bort. Thivlers. — 1. U passera la 

visite. — 2. Oui. 
— Bossuct Pierre, La Rochelle. — Classe 1901. 
— Danède, Noirmoutiers. — 1. Oui. — 2. Da-

te non fixée. — 3. Vous passerez la visite 
dans la ville où vous vous trouverez si vous 
avez fait les déclarations réglementaires. — 
4. Non. 

— Deluclie' Léandre. — t. Oui. — 2 Oui — 
3. Non. — 4. Pas pour, le moment — 5. Nos 
renseignements sont gratuits. 

— Marcel Forgeard, Salles-d'Angles. — De-
mandez au directeur départemental des P. 

— Dupleix J.-B., Caudéran. — Vous pouvez 
renouveler votre demande. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la' « Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des phries sont tômtiéâ&fur le nord de l'Eu-

rope. En France, le temps a été beau, excepté 
dans l'est;, on a recueilli 6T d'eau au ballon 
de Servance. Ce matin, le temps est couvert 
dans le Nord et l'Est, nuageux et brumeux 
dans l'Ouest et le Sud. 

La température a monté sur nos réglons du 
nord, baissé dans le sud. Ce matin, le thermo-
mètre marquait —8° au puy de Dôme, —6 au 
fort de Servance, —3 à Clermont-Ferrand, —2 
à Toulouse et à Besançon, —1 à Marseille et à 
Belfort, 1 à Copenhague et à Nancv, 2 à Paris 
et à Biarritz, 5 au Havre, 7 à Dunkerquc 8 à 
Brest, 9 à Alger, 11 à Malte. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord, avec température assez élevée. 
Le temps va rester nuageux et brumeux dans 
le Centre et le Sud. 
! — . 3 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 15 Janvier 1916 

Au comptant : 3 % au porteur, 63 20. — 5 %, 
t. p., 88 65, 60; dito, n. l.,M 75. — Obligations 
de la Ville de Paris' 1871, 337. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennes, 337. — Etablissements Ber-
gougnan, 1,710. — Raffinerie Say, 395. — Suez, 
obligations 5 %, 605. — Sels gemmes, 245. — Es-
pagne 4 % extérieure, c. 480, 87 £0. — Nord de 
l'Espagne, 410; dito obligations 3 % 1" hyj?., 
340. — Saragosse, 409. — Tramways électriques 
et Omnibus de Bordeaux, 214. 

OBLIGATIONS 4 % 

New-York- New- Haven 
En vue de faciliter les opérations de chan-

ge du gouvernement français, le rachat de 
ces titres est offert aux porteurs au prix 
net de 472 fr. 50. 

Les titres peuvent être déposés chez MM. 
Morgan Harjes et C», 31, boulevard Hauss-
mann, Paris, et dans les établissements 
chargés du service financier. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire do Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les lettres déjà publiées. 

Les personnes atteintes de hernies, chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis vingt ans, 
et qui recevra à : 
Cognac, dimanche 16, hôtel de Londres» 
Saintes, lundi 17, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 18, hôt. de la Bouîe-d'Or. 
Montpont-sur-l'lsle. 19, hôt. du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 20 janvier, Grand-Hôtel. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
Bergerac, samedi 22 janvier, Grand-Hôtel. 
Périgueux, le 23. hôtel des Messageries. 
Castillon-s.-Dordogne, 24, hôt. ' Boule-d'Or. 
Hasparren. mardi 25. hôtel de France. 
Saint-Etienne-de-Baigory, 26, hôt. Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 27, hôtel Bilbaïna. 
Saint-Palais, vendredi 28, hôtel de la Paix. 
Dax, samedi 29 janvier, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, le 30, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 31 janvier, hôtel Henri-IV: 
Orthez, mardi 1er février, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AU" BESTIAUX D_ CENON 

Du 14 lanvier, de 8 à 9 h. o* matin. 

Veaux nour-
rissons. . 

Génisses 

Amenés Venins Prix par tête 

35 I 35 1" qté, 30 à 35'; 2». 15 à 20' 
, 10 I .0 |l" qté, 45 à 50'; 2», 25 à 30' 

Veaux gras amenés 10. vendus de 108 a 112 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marohé est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 15 janvier 1916 

Cours relevé par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quali-
té, les 100 kilos, 310 à 325 fr.; 2e quai., 280 à 
h 300 fr.; Se quai., 260 k 380 Cr.: Périgord ou 
Basque Ire quai., 260 à 280 fr.; 2e quai., 210 à 
230 fr.;' 3e quai., 170 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, 
2 fr 15 à 2 fr. 25. 

Coquillages.'— Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à 8 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; por-
tugaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 
à U fr.; palourdes 6 à 7 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paq., 75 c. à 1 fr.; 
ohoux-rleure du pays la douz., 2 à 8 tr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, SO à 85 cent.; 
choux pommés la douz., 1 fr. 75 à 7 fr.; céle-
ri, 60 c. à 1 fr. 80; chicorée, la douz.,60 c. à 
1 fr. 80; cresson 1 fr. à lfr. 10; carottes le paq., 
20 à 80 cent.; épinards la douz., 1 fr. 10 à 
1 fr. 50; laitues, la douz., 40 c. à 1 fr.25: oseil-
le, 40 à 55 cent.; pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 15 à 20 fr.; raves, la douz., 20 c. 
à l fr. 20; salsilîs, le paq.. 70 c. à 1 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, 260 à 270 fr. les 
100 kilos. 

Oies. — Oies plumées Midi, ta pièce, 8 à 12 
fr.: dépouillées, du Poitou, 6 à 9 fr. 

CEufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
170 à 175 tr. ; Nord. 168 à 170 fr. 

Poisson d'eau douce. — Barbots, 1 fr. 40 à 
1 fr. 50; brochets, 2 fr. 75 à 3 tr. 

Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, 275 
à 300 fr.; dindonneaux, 320 à 350 fr.; pigeons 
fuyards les vingt, 16 à 30 fr.; gras. 35 à 35 fr.; 
moyens, 28 à 30 fr.; pintades, 6a à 90 fr. ; poules 
et coqs, les 100 kilos, 260 h 280 fr.; poules din-
des, 325 à 360; poulets, 330 à 400, le tout poids 
mort. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 15 janvier. 

Bœufs on Vaches Montons 
1/4 derrière, b« les60 

qualité F. 100a 
1/4 devant dito 95 
Esquinaut ou 

aloyau 115 
Pièces cuis. dét. 130 

poHTUe : 53 sh.; à trois mois, 53 sh, 4 den. 1/2; 
éloigné, 52 sh. et 51 sh. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 15 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 353 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
;.53 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
353 fr. 

Minerai de corocoro, livraison Havre, man-
que. 

Erain. — Détroits, livraison Havre. 530 fr.; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 510 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 93 fr.; marques ordinaires, li-
vraison Paris, 93 fr. 50. 

Zinc. — -Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 282 fr. 50: extra pur, livraison Havre ou 
Paris. 362 fr. 50. 

Londres, 14 Janvier 1916. 
Cuivre. — Disponible : 85 liv.; à trois mois, 

85 liv.; Best Selected, 113 liv. 
Etain. — Disponible : 173 Uv. 10 sh.; à trois 

mois,. 175 liv. 
Plomb. — Disponible: 29 liv. 5 sh.; avril, 29 

livres. 
Zinc — Disponible: 88 à 95 livres. 
Fcmte. — Disponible 78 sh. 4 den.; à trois 

mois,. 7S sh. 9 den. 
Argent. — Disponible: 27 liv. 1 sh. 16 den. 

«eus»» ou WMt u taat aonnnii*$ 
Personne n'Ignore plus que les. appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies.. 

Nous engageons vivement les • personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER, à : 
Mirande, le 16 janvier, hôtel Beustes. 
Tonneins, le 17 janvier, hôtel de l'Europe. 
Fumel, le 18 janvier,, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 janvier, hôtel Gâche 
Marmande, le 20 janv., hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, les 21, 22, 23 janvier, hôtel de 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Bayonne, 24 janv., hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, lo 25 janvier, Grand-Hôtel. 
Pau, le 26 Janvier, hôtel du Commerce. 
Tarbes, 27 janv hôtel Darmau et Commerce. 
Mont-de-Marsan, 28, hôt. des Ambassadeurs. 
Dax, le 29'janvier, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande 

KERN 
Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles," 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
M«dallle <TOr 

à rExpoaltton de» Allié* isii. 
ATTENTION 1 M. DÉCHAMP, fss, Bonleva* 

Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant inventé ut 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Ponc ne pas confondre et v-euc» 
Voir ie merveilleux appareil en caoutchouc "r«ORJlAU" 

breveté S. G. D. G. — Brochure Gratuite. 
Auch, 16 janvier, au Cemral-Hôtel. 
Mirande, 17, hôtel Boustes. 
Lectouro. 18, hôtel de France. 
Agen, 11), hôtel Marty. 
Marmande, 20, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, 21, hôtel Gâche. 
Bergerac, 22. hôtel de Londres. 
Périgueux, 23 janvier, hôte] des Messagerie» 
Sarlat, 24, hôtel de- la Madeleine. 
Nontron, 25, au Grand-Hôtel. 
Angoulëme, 26, h. des Postes, r. de l'Arsenal, 
Limoges, 27, hôt. Veyriras, rue Montmailler, 
Ribérac. 28, hôte] du Périgord. 
Cognac, 29, hôtel du Commerce. 
Saintes, 30 janvier, hôtel du Palais, coun 

National. 

La boîte 
i fr.50 LE FLAMMOGENE 

iOuate révulsive française, 

C'EST LfrVICTO IRE 
tut lu faux »t (as Douleur», 

La ûoit» 
lfr 5C 

Tt«sfi'"etfc<,c.in&liilat18lllSlNE&C1»,pa«>»,73^.Balaqnj1l'ails.1 

Bordeaux ; lJlim Bouanuet (Rivière,, SttMMs 
Projet (Roussel), Arbez. Fosse et Cle, Laporte, 
Roussel; droguistes • Roudel et Cle Bellouard 
et fils. — Libourne Ph1» Bordier. — Dax i 
Cazaumayou. — Pau : Costadoat, Fourié. -
Bayonne : Demolon. — Saintes : Forcand, 
Angibeaud. — Angoulëme : Ph1' Joubert; 
Chaillot et Ci0, droguistes. — Périgueux l 
l'h'M Ventajoux, Soymier. — Agen : Rouquet, 
Montauban : Gauthier. 

Le Gérant : Georses BOUCHON. 
Le Directeur : Marcel GOUNOIHLHOU. 

Bcrdeam 
Imprimerie G. GOUNOOH-HOfS 

rue Guiraude, U. 
Machines -otmives Marinon1» 

Entredeuxcouv. 
Vache bonne 

1" choix 
2«" choix 
3* choix 

Veanx 
Extra 
1" qualité 

teo 
75 
65 
60 

130 
125 

Les 50 K" 
F. 135ù145 

105 li5 
95 105 

140 150 
95 105 

-10ii» Qualité., 
lOOji!» qualité 

3« qualité 
125 Fendus 
140 ciaarnus 
110 . La pièce 
85|Abatd'abattoir 
75 complet 14 à 16 
BSiAoat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 160 

135 
l'iO 
110 
113 

les 50 S" 
. «3 à !)7 
. 81 89 

2' qualité no i'iO|l"qualité.... 
3« qualité 100 1 \0\'i' qualité . 
Gers. Tarn-Gar. 105 

Vente moyenne. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 janvier 
Sucres, incotés. 
Huile de lin. de 132 à 135 tr. , 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, M janvier 1916. 

Blés. — Marché très calme. — Bladettes et 
blés fins supérieurs, dito bonne qualité, dito 
blés mitadins fins, prix fixés par l'autorité 
supérieure; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les'30 ki-
los, 16 fr. 50 à 17 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 
25 à 26 fr:; haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. : 
fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces noires, les 
80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — Marché très calme. — IL G., les 
100 kilos, 23 à 24 fr.; repasses, 19 à 20 fr.; sons, 
19 fr. 50 à 20 fr. 50. • 

Graines fourragères, les 100 kilos, S0 à 120 fr. 
Fourrages. — Fotn, 4 fr. à 4 fr 70; sainfoin, 

Ire coupe, 4 fr. 40 à 5 fr. 20; dito 2e et 3e cou-
nés, 4 fr. 40 à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 50 a 
4 fr.; paille d'avoine, 2 fr. SO à 3 fr., le tout les 
50 kilos. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 janvier 1916. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 •/. Français est très recherché en Bourse parie» 

capitalistes qui n'ont pu souscrire. 
Les valeurs étrangère» dont les garanties ne peuvent être 

comparées à celle» du 5 V, Français vonl subir une nou-
velle baisse : il est donc urgent de s'en défaire dès à présent. 

Noua somme» acheteur» au comptant aux meilleur» 
cours de lou» titre» français et étrangers. 

Banque RICÂDD & 6°, 4 et 6, rne deSèze, PARIS 

DU 15 JANVIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O Français liséré 

— non libéré. 
3 O/O A. 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 '/i 
Tunis 1892". 
Madagascar 2 ̂  % 

—. 3 %.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 %. 

Espagne coup.900 
Italien 3 V2 Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

Etdfesauft Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
t:" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.. ; 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

88 75 
63 25 

74 
449 50 

79 75 
380 » 
38!» » 
403 » 

87 75 

78 25 
82 • 
73 1S 

502 » 
460 » 
430 • 

58 ■ 

76 » 

325 » 

4450 
2310 

623 
985 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Mord-Espagne ... 
Saragosse 

VALEliRS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ....... 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Makewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique- . 
Tréûieries Havre. 
Thomson 

8MiSaH3Bs françaises 
VILLES 

Paris 1865.. 
— 1871 
— 1875....... 
— 1876....... 
— 1S92 
— 1894/96 ... 
— 1898....... 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

409 
409 

104 25 

1726 

«45 
1835 
691 

1050 

SCO 
1562 
240 

253 
520 

5-.1 
312 
468 
4 OS 
£43 
«2 
295 
292 
■m 
31? 

4 FRERES 
LUNDI 1"? JANVIER et tout le Mois 

BLANC - L1NGBRIE: 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 

PIrV de SAISON — SOLDES à tous les RAYONS 

HERNIE NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHAMBRE A AI* 
du Docteur L.-GAKIUUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rue Eusrène Carrière. Paria. 

DETECTIVE AGENCE INTERNATIONALE 
8, cours do Gocspgua. J. 24>76. (AGENCE nE BORDEAUX) 

Directeur: A. DE VERTURY, Détective, de Paris 
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté publique 

ENQUÊTES, RECHERCHES 
MAKIAGËS - SANTÉ - MORALITÉ 

DIVORCES — PROliIGLES - HÉRITIERS 
fi»U£L\7"£iX£j^ji^]Sa CES 

VOLS - CON TUEFACONS —x LETTRES ANONYMES 
PROTECTION "CONTRE LE CHANTAGE 

(Maison de premier ordre—La plus importante du Sud-Ouest) 

V OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

|B A N D AGES 
> ressort. 15[; sans ressort, 8110' 
BAS à VARICES 

I belle qualité, depuis 5'. 
CEINTURES,depuis 5'. 
IttRTHE.c d'Alsace.83, Bords 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphiné, Ex 

A . Ht A. C A 1? E 

PIANOS 
I70,vrue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleycl.Gavean I'ocké etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neufs depuis ÎO' parmois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

l-Ad IH m C et la IUUA 
AVEC JLA MEaVEIl.IJECSB 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cetts tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoutlement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indispensable; anx personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
do (oie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint & ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infuiion, toit à Veau, $eit encore mieux au tait. 
HT. so la coite chez tous l!S Pliarin.aci8ns. — Par poste : lfr. >ZB 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rus Saints-Croix, Bordeaux 

38, Allées do l'ourny, 
DENTIER Portée- g-f 
liounc, garanti 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHiVTOXOL 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de 4' 10. 

La boite de Pastilles 1' 50, franco 
UtPénérai:e J. DÊR0ZIER 

I. Avenue Tliiers, Rordeaux 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

Cl CPTD1PITC dans toutes CLCu I Mb] I C ses applica 
tions Installations, réparations 
Prix modérés. ROGER, £18, rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES1 
19, rue3-ConiW, indique gratuitement 

appartements et malsons à louer ou à vendre. 

IConsulter son tableau.Liste i renseigl,gratuits 

PPrea,adhéreitOUSà l'A. C'est votre intérêt. 

270 50 
S19 ».i 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1S79... 
-- 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1S79... 
— 1SS3 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— ,'i Û 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 
CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 % 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 
Midi 3 % 
— nouvelle..'.. 

Nord 4 
— 3 %....... 
— nouvelle ... 
— 2 >/s 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 
— 2 Yi 

Ouest 3 % 
— nouvelle.. 

 2 y„ 

OBLIGAT ÉTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. I"». 
— 2° série. ... 

Saragosse 1 '* sér. 
— 2» série .... 
— 3" sério .... 

419 

186 D 

316 50 
315 » 

360 i 
187 i 
400 • 
430 » 

358 • 
339 50 
314 » 
423 » 
389 75 
331 50 

338 • 
311 50 

338 
342 

4ÏS 
::Ï9 
300 

34S » 
350 

170 
340 
319 
319 
319 

Riazan-Our. 4 %.. 
Nord Donetz 4 Y2. 
Volga-Boug. 4, %. 

C-BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus i % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BMQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinqm« .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
VVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersîontein... 
East P.and 
Ferreira 
Horse shoe.• • ••. 
Goldlields 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 

j Hartmann.. 
! LianosolT 
j Maltzof 
j Malacca 
I Platine 
[Toula ....*. 

315 
42J 

COURS DES CHANGES 
Londres,-27 82 à 27 92; Lspagne, 5 53 1/2 a 

59 1/2; Hollande. 2 '57 1/2 à 2 61 1/2; Italie 85 
87: New-York, 5 79 à 5 89; Portugal, 3 85 : 
4 05; Pétrograd, 1 70 à 1 78; Suisse. 1 12 à 1 14 
Danemark, 1 58 à 1 62; Suède, 1 61 1/2 à 1 6 
1/2; Norvège, 1 59 à 1 63. 

a 

Marohé irrégulier. 3 % lourd. Extérieure ter-
me. R.io calme. Caoutchoutières faibles. 

PETIT PA 
H*XJT>ffI3I 1-7 JuaLl>JVIE33Ft et TOUTE LA SEMAINE 

GRANDE MISE en VENTE de 

C H E MIS ES ̂ '°U" P°jUr ■<*ames' shir,''n8 ort sans apprêt, su- i perbe broderie anglaise à la main, dessins riche». 
entièrement cousues à la main. — Valeur 5' 90. i t r) C 

Réelle Occasion à 4 / j 
assorti, dernier genre, coutures el bro-
derieà la main.,,'... PANTALON °: 425 

Lot de CHEMISES 
telle de fil. — Valeur 3' 15... 

de jour pour dame», en madapolam fin, 
tormes variées.garnies de den- Ql Qfl 

 I.n profiter à £ OU 
Ql 1111 P C Ç flanelle fantaisie, forme et col mode, garniture en 
DLUUOLy piqué blanc côtelé, boutons acier, dispositions va-
riées, toutes tailles. — Valeur V 50. C'7t» 

Exceptionnellement, Au Petit Paris □ / □ 

PU C MIÇ C Ç Pour hommes,flanelle tennis double lace, Qf <JC Un L m lOLO confection soignée. Qualité supérieure... L L<J 
Qualité e^lra 2< 95 

CHAUSSETTES im e. nuances naturelles, J'J^ 
itationtricotà la main. La paire 

SERVIETTES nids d'abeilles très bonne qualité. I I Tf" 
La demi-douzaine. 2'90 «> I / U 

K» n 11 r> 11 n I O C de Cholet, blancs ou vignettes couleur. |IQC mUUbnUlriO La demi douzaine. 3'25 2'90 cl | ÎJD 

CALICOT 
. batiste trousseaux, 
cretonne lorle 
toile d'Alsace 

La coupe il lOgtttci 18' r»« 
III' 75 

î»' SO 

DRAPS toile métisse blanche du Nord, ourlets à jours : 
240 X 325 

Le drap 1 1 ' 50 
220 X 325 

9*75 
200 X 27S 
7'90 

fi Û A D C ,0'lc mélisse blanche, ourlets à jours^t 1 

U II A T O àja maln.'SlOx 325 Le drap. " 1275 
SHIRTING blanc, bonne qualité, largeur 82 Le mètre O' 70 
CRETONNE écrue, qualité Jortc, largeur 80.... - 0'70 

La Maison EARRERE de Paris 
Informe se- clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale ao Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Vêlements imperméables 
Spéciaux pour Militaires 

Maison FARET 
Jt>9, c" Pasteur, BordcauxJ 

Téléphona 29-33 
Envoi iranco du Catalogue 

Conditions spéciales ponr le Gros 

du Docteut CHALK 
^Poudre de Riz LIQUIDE: 

 Plus de Rides —— S 
ni de Tache* de Rousseur jl 

VENTE PUBLIQUE 
de Blés exotipes 
Mardi 18 janvier 1916, à trois 

heures, il sera vendu pour comp-
te de qui de droit, dans les Ma-
gasins Pinçon, quai de Brazza, 
n» 2, par le ministère do MM. 
Georges GUFFLET, Louis MO-
P.EAU et P.-A. CHAMPAGNE jeu-
ne, courtiers assermentés, en-
viron 

470,000 Kil. de Blés exotiques 
do diverses provenances mélan-
gées, dont une partie plus ou 
moins chargée de corps étran-
gers : pierres, charbon, pous-
sière, etc. 

Pour renseignements, s'adres-
ser aux courtiers vendeurs. 

1 er ttisn Mme Bertrand a vendu 
nVSOsa Bonbonnerie-Pâtis-

serie 48, r. Temps-Passé. Domieélu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAUSE Cil ANG» DE SITUATION 
DADCTCDIE )oli magasin rnrt I CIIIE. s. odé voie centre 

J 0 U R N A U X pôrt, sâcri'f. à 3^500! 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A L'ESSAI SLR G<" PASSAGE 
éDIftCDIE • comestibles - vins. 
brluCnlEiicc. prouv. iso» p. j. 
tenu 26 ans p. vendeur. Px 6,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

nu DEMANDE un apprenti bou-
Ullcher cours Balguerie, 83, Bx. 

DEM. un vigneron et labou-
reur cours Jourau-Auber, 4. 

De nombreux malades de S M i'Vîf^p^ souffrant aussi depuis 
clos années de 1 Intestin, ont été soulagés puis yuéris par une seule boite 
d'Eupeptascs du Docteur Bupeyrovtx. — La boite; l'BO dans les bonne3 
Pharmacies, et o, Square ao Messine. 6. PARIS. - Brochures qratis et franco. 

r 
BILLS PHOTO C9 

CARÏiiS I-'OSÏÂLES SOIGNEES 
SPECIALITE*D'IMSTANTAHES POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
Reproductions et direct» d'asrè» vieille» photogrrapales ©u groupes 

KI Ecole de Chauffeurs 
BI1RGALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera a égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

demande MANŒUVRES payés 
TANNERIE Mi BORDEAUX 

Quai de Brazza, à La Bastide. 

531 VOUS POUVEZ 

GROSSIR OE 5 r Par Mole 
par le Régénérateur de la Vie de l'Aboe Seblre. 

Méthode et Atte.uar.ions ««ma "-''"S' , 
r.tBORATOIRKS MARINS, En^**|^'"'°*, !? ? 1^-7/ 

Kcpùt : Ph.« UousqaeW 8. • «» «aiute-Uatnern.c, Hordeaux. 

„..iqUCS.: CVS — 
jet les RôtPÉcissoKïcnSss^ uar l oloctroij se. 

Ifr-.ri^i.oo.tra ot 3S3traager» 
ïchat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois. Brésiliens, etc. 
ABAlré, 10, place PHydl'auM". B»rd_e»ui. 

TEINTURE 
USINE LATASTE 4i™aBsfc 

3, ruo Uescure, 3, lix Tèlèpll. 18-37 » 
Pas de frais de magasins 

^Service ù domicile. Expéditions 

Automobiles et Chars 
Huiles e' Graisses p» (rralssage. 
Padiras, 9. place Bourgogne, Bx. 

ÂKA-JOURNAL nlln Immenlles, Propriétés. I 

LOIATIOJIS 

et VENTES 
Commerces. 

iî, Galerie-Bordelaise 
El dans tous les Kiosques. 

SUIS ACHETEUR vieilles bou-
teilles tous types marchands. 

Ecr. Dubar, 81, cours d'Albret. 

A l°r 95, r. Palais-Gallien, 2e ét, 
10 p. façade, eau. gaz, électJr., 

cave, gr. chamb. bonne. Vlslt. 
dim. mardi, jeudi, sain., 2 à 4 h. 

ON 

Torpédo » Motobloc i morl. 12 HP 
1911, en parfait état de mar-

che, ayant très peu roulé, à v. 
S'ad. Bellocq, 22, r. la Prairie, Bx 

PRIERE à personnes témoins 
accident survenu 21 oct. 2 h., 

auto contre bicyclette, angle r. 
Vital-Caries et Trois-Conils, se 
présenter 12, r. la Devise, magas. 

AUTO • LEÇONS 
s,ur voitures neuves tnudèle 1916. 
s'e écolo donnant cours mécaniq 
»?,m!

pIet?- B''.evet garanti. P« mod. 
Midi Auto, 71, r. Eondaudége. Bx. 

PRÊTS S0R TOUTES GARANTIES 
f s, rueCondlHac, 18, Bordeaux 

FONDERIES DE FUMEL (Lot et-
Gar ) deinand. bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Travl 
assuré. Directr fixera conditions. 

ACHETERAIT d'occas. dres-
Un soir, vaisselle, verrerie. Ecr. 
Saint-Laurent, Agence Hayas. 

f|M DEMANDE ouvrières avec 
UH machine et monteuses pour 
capotes 32, rue Servandoni, Bx. 

nUEUAIIV M- GRIFFEL rece-USItVAUA vra lundi 17 cour-
grand convoi chevaux t» genres 
et pet. p*. r. Mouttnéjan,21,Bastl<ie 

I or AUIQ M. Sabouat a vendu 
HwlOson bar 71, c» Portail, 

ù MU« Crochet. Oppositions chez 
M. Uhattmbaud, 4, r. Huguerie, Bx. 

A 509 fr.. Epicerie, r. 33 f. p. jour. 
Magasin chaussure à céder sur 
grand cours, cause mobilisation. 
Bénéf. 409 (r. p. mois. Px 1,500 fr. 
Agence Tonrny, 4, rue Huguerie. 

CHEVAUX à v. de tous genres, 
cause dépaat, r" Toulouse, 19. 

M ACHINE A TRICOTER à vend. 
V" Duraont, 85, rue Belleville. 

 i M 

A U h" jument i fins. Saboie, 
W»b», Le CrouAtet, Mérignae, 

ON DEM. un Iiommx pour faire 
courses 76, r, la Rousselle. 

PEini nVt± connaissant opé-
EiTIrLUT E rations ote douane 
demandé 43, allées de Chartres. 

MANŒUVRES 
CALAN, 5, rue Achard. 0 fv. 50 
l'heure. Se présenter à 17 h. M. 

B UCHES DE PIN à 1». 60 sttVes 
à vendre sur place au Vigean. 

Carraire, à Eysines. 

ON 
dem ouvrières sachant con-
fectionner poches papier, 
iue Vergniaud, Bordeaux. 

i PB BOULANGERS informent 
LEO leurs clients qu'ils ven-
dent des sacs, bonne toiles blan-
ches pour torchons. 

MM les responsables de baux 
Sîiiïl.dont les locataires mobi-
lisés ne paient pas leurs loyers, 
sont priés de se faire connaître 
à M. Eagrongère, intéressé lui; 
même, a I.ormont (Gironde)l 
afin do former une protesta-
tion collective. 

rsfflKSet meublé près gare Midi 
larU» à céder c. rnobit., situation 
rare à saisir de suite, facilité. 
Lamothe, rue Stc-Catherine, 221. 

VENDAIS 

VENTE DE PINS 
Le dimanche 6 février, à 13 heu-

res, dans la salle de la mairie de 
Vendays, il sera procédé à ta 
vente aux enchères publiques, à 
l'extinction des feux, 

DE 5,264 PINS 
situés dans la forêt et sur des 
passes communales. 

L'adjudication aura lieu en six 
lots. 

A partir de ce jour, le .cahier 
des charges et i'état descriptif 
et estimatif sont aépôsés à la 
mairie, pour être communiqués 
aux intéressés. _ ... 

Le maire: M,0YNET. 

ACHATS, Ventes commerces d. 
t.^sortes: plusieurs cafés, meu-

blés de suite maladie. Rente via-
gère, prêts toutes garanties. — 
Mme Despeyroux, 16, c» d'Albret. 

•fDtrEDIE-oomestibles et vins 
ErlbEnlE à emport. à céd. p. 
c. décès, Marché aux Capucins. 
Recet, 6il f. p.' j. Px sacrif. 1,200 L-
Lalanne. 16;), rue S"-Catherine. 

M ADl APEC IJl:e*. veuves tous InMnlHUEO âges et fortunes. 
Vîctory, 4, r. B-odrig.-Pereire, 59. 

MOBILISATION VJgSŒ 
hé] Hôtel - Bar - Café, près gare 
Midi. 1.900 fr. nets de côté p. mois 
après av. fait vivre 7 personnes. 
Prouves A l'appui. Prix : 26,000 fr. 
TIXIER, 8; c. Intendance, Bordx. 

OCCASION UNIQUE 
50,000 Montres 

à titre de réclame, je mets en 
vente, ù partir d'aujourd'hui et 
pendant un mois, ù un prix in-
croyable qui ne couvre môme pas 
la valeur le sa fabrication, UNE 
MONTRE pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très soli-
de, mouvement de précision, hau-
te nouveauté, marchant 36 heu-
res, garantie 3 ans, pour 6 tr. 50 
seulement. BRACELET-MONTRE 
pour homrneou dame, mémo qua-
lité, à 8 fr. 50 seulement. Envoi 
contre mandat-poste ou contre 
remboursetnent. Rien à risquer, 
échange admis; au besoin argent 
sera retourné. Ch. . A. KAPE-
LUSZ, 24, rue Vieil!e-du-Tem-
ple. PARIS. 

ON DEMANDE 
â acheter ou louer MACHINE A 
VAPEUR ou LOCOMOBILE je 9 
k 18 chevaux. — Ecrire avec dé-
tails à Dupuy et C'«, à Tulle. 

nu DEMANDE jeune bonne à 
Un tout f;iire, pari, espagnol, 
excel. réf. h'ad. 25, r. St-Laurent. 

V IGNES AMERICAINES. 10,000Vj 
racines Riparia, à 15 fr. le 

1,000. Greffés, à 50 fr. lo 1.000. Hy-
brides variés. Carraire,-Eysines. 

! lftlin>ATION. TIN DE BAIL. 
blUUI 100,000 arbres fruitiers et 
aùtios, tiges 1er choix, franco ga-
re contre remb': 100, 95 fr.; 50, 
49 fr.; 25, 25 fr. Noû JAUBERT, 
pépiniériste, Sarlat (Dordogne). 

Enlève rides, taches rousseur. 
Coût 5 c. p. jour. Mlle Simone, 

46, rue Porte-Dijeaux. Massages. 

ON 
demande bois de peuplier. 
Mondon, 38, r. d'Armagnac. 

cours du 
124. 

Confort moderne, 
A LOUER Jardin-Public, 

A U splend. torpédo Lor. Dié-
f » trlph, type sport, 40/50 HP, 

vite, consovo. peu. tr. b. acces-
soires, roues amovibl., pn. neufs. 
Ecr. Guinaud, Ag\ H.avas Bordx. 

CIDRE DOUX^ŒN". 
TI PUR JUS. Sous peu, il sera 
rjetaillé en gare Etat-Bastide 
un wagon au prix do 18 fr. l'hec-
to. — Lire annonce ultérieure. 

COMPTABLE l'tSffl&K' 
minière en Extrême-Orient par 
Sociêttf. française. Salaires éle-
vés. Préférence serait donnée à 
célibataAre. F.o. Xoris, Ag. Havas, 

MAISON DE VINS 
demande jaune employé connais-
sant régie, jolie écriture. Ap-
pointements sérieux. Ecr. avec 
références. veirao.d, Ag. Havas. 

I AINPQ!'' tr'coter françaises, LrilllEO anglaises, plusieurs 
milliers kilos à vendre depuis 
9 fr. le kilo, gros détail, co-
tons. CAMIADE, hôtel Périgord, 
11, nie Mautrcu, Rordeaux, 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
Bonnafous,. ,40, c Pasteur, Bdx, 

SUIS ACHETEUR 

Maison à rente ou prendrais sui-
te à des gens voul' pas continuer, 
35, cours d'Aquitaine, Modes. 

3VE»' ANNIC 
331, c. Toulouso et 2, rue Brun, 

On demande à louer 
A L'ANNEE ET NON MEUBLE 

Belle Maison de Campagne 
confortable ou PETIT CHATEAU 
avec jolis ombrages et a proxi-
mité d'une rivière poissonneu-
se. Adresser offres avec rensei-
gnements et détails bien com-
plets à M. Ricquebourg, Agence 
Havas, à Bordeaux. 

A 8 fltlED chambre meublée 
LUUI.n confortable, électri 

cite, dans maison ^partlculière 
S'a..r. 28. rue Renière. 2e étage 

AU DEMANDE pour propriété 
wlï ménage connaissant culture 
et soins du bétail. S'ad. Blancliy, 
73, boulev. de la Gare, Libourne 

ON DEMANDE un bon ouvrier 
caissier. Pr. adresse bur jl. 

Vous serez? 
■ 

toutes jolies 
jet toujours: 

jeunes 
Le ROSELILY, S 

c'esuotre 8HUTC PtBfAlli 
Ph'» DETCHEPARE, 

à Biarritz 
tente dans Pharmeele», 

Parfumeries ciC'MaiîBÊtnt f 

mm • 

LA MÉTRIT: 
Toute femme dont les règles sont 

j irrégulieres • et douloureuses ac-
; compagnées d< coliques. Maux de 
reins, douleur., dans le bas-ventre, 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragi£s, aux. 
Maux d'estomac. Vomissements,' 
Renvoi^,. Aigreurs, Manque d'appé 
Ut; aux idées noires, doit crain 
dre la Métrite 

La lemme atteinte do Métrite gué-
rira sûrement sans opération en taisant usage de la 

txiger ce portrait. 

I0UVENGE de l'i 

MAINTENANT V8US GUÉRIREZ 
N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
o gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

QÔPE FEMME diplômée prend. 
wnUC pension t'» époq. gross., 
prix modéré. Discrét. M» Bou-
îerne, 192, c. St-Jean, pr. gare Midi. 

. Le remède est tutaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 
sans opération parce qu'elle: est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
tertrps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de tam ctiaquc jour des injections avec 
l'Uygiénitine des Dames (la boîte. 1 fr. 25). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi 

' vent en faire usage à intervalles réguliers pour pre 
venir et guérir : Tumeurs, CaiMers Fibromes, Mau 
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan 
ches,'Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. Neu 
rasthénie, contre les'accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs, Etouffements. et... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon. 3 fr. 60, franco 4 fr. 10; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 10 fr. 50 
adressé à Pharmacie Mag, DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BEBE ÂliE 

1 
Ç AT C-FEMME 1« cl. reçoit des 
OflUk pens..so charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 B^S 

CApr-FEMME i" classe reçoit 
wrtUtpensionni-i-». Consultât»»", 
prix modérés. M»" Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, B", 

Sage-Femme 1" cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M™ Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

Docteur en droit Daguenet 3e-
mande contentieux ou gérance, 
rue Ravez 20, Bordeaux. 

Veuve, 50 ans, habituée à soigner 
vieillard, demande place, sait fai-
re cuisine et coudre. Références. 
Mme Mary, rue Râteau, 6, Bdx. 

Dame sérieuse demande emploi 
de caissière, gérance ou autre. 
Références. S'adresser Mme Mi-
chel, 41, rue du Teich, Bordeaux. 

Homme sérieux ferait distribu-
tion d'imprimés ou petits travaux 
d'écritures. Ecr. M. Picoche, U, 
rue Antoine-Monnier, La Bastide 

Travaux de maçonnerie en tous 
genres: crépissage, rirnentage, 
blanchissage, défumage do che-
minées. Prix réduits. S'adresser 
Lacoste, rue Saint-Charles, 56. 

CHEVAUX » BOURRI-
route de 

.Fronsac, Libourne, recevra \t\ 
, 16 courant un grand convoi 
1 tous genres et teus prit. 

H il B T f* «P" (PS (raiebes d'Ar-UITRES ^"di^t 
ment par le producteur : 100 très 
grosses, 4 f. 75: moyennes, 3 f. 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON. 
à La Teste (Gironde». 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, «. r. Guiraude 

2170 
2475 

499 

835 • 
40' i 
!)l « 

SOU 50 
351 < 

75 i 
30 r 
45 56 
49 50 
36 75 
38 75 

169 73 
112 50 
321 i 
147 < 

17 . 
17 73 
62 50 

150 i 
472 « 
475 > 

126 i 

1047 » 

Mais oui ! Il est vrai que c'est un bonbon 
de PATE REGNAULD, qui plaît et guérit 
tout à la lois. Quelle ressource pour la 
jeune mère dont l'enfant a la coqueluche ! 
Elle pourra ainsi calmer les quintes de toux 
de son bébé. 

Quelques bonbons de Pâte Begnauld sufflsent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violent?, 
les : enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes,, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte 5 
1 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

IIU DQrTDE >'Abbé HAMON, UI1 rilbl nu possède le moyen 
radical do Ruérlr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Kien que 
des Plantée. — Notice gratis.- Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

L CROIZET, 
» dem. 

Saint-Même, Chte, 
emp. conn. t. b. angl., 

esp., trav. bur,, afT.,expu.Rôf.exig. 

AU demande un ouvrier pâtis-
VH sler, 80 fr. par quinzaine, 
7, cours Gambetta, à Talence. 

PERDU vendredi, centre, bagu« 
deux diamants croisés, rlapp, 

JE NE FUME QUE LE NIL I eermutant * Bordeaux, A3r, jl. 1.18, r. Bea.ubadati, entres»!. -B, fée» 
AUXILIAIRE 1899, actueH.emt-.au 

24» d'artill. La Rochelle, dem. 

EMPLOYÉ doïanf,6' régie"8--
Ecrire Durand, Agence Havas. 

Ouvrière taillcuse demande Jour» 
nées. S'adresser M" Cécile, S, 
rue Veyssièrc, Bordeaux. 


